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NOTE  DE  L’AUTEUR. 


En  publiant  ce  cours  pratique  de  langue  annamite,  nous 
avons  pour  but  d’abréger  le  travail  des  Français  qui  désirent 
apprendre  cette  langue  et  de  le  simplifier,  en  leur  donnant  une 
méthode  sûre  et  facile  à suivre,  grâce  à laquelle  ils  pourront 
faire  de  rapides  progrès.  La  condition  essentielle  de  réussite 
est  de  ne  passer  à une  leçon  quelconque  qu’apres  avoir  bien 
appris  les  précédentes.  L’emploi  des  memes  mots  utilisés  pour 
plusieurs  espèces  de  constructions  de  phrases  permet  d’ap- 
prendre sans  fatigue  et  de  retenir  sans  effort  un  très-grand 
nombre  de  mots  dans  le  plus  court  espace  de  temps  possible, 
de  telle  façon  qu'on  retiendra  non-seulement  le  mot,  mais 
encore  l’accent  tonique  qui  en  est  le  complément.  Ce  dernier 
avantage  de  notre  méthode  est  peut-être  le  plus  important,  si 
l’on  veut  tenir  compte  des  difficultés  qu’éprouvent  la  plupart 
des  Européens  pour  se  graver  dans  la  mémoire  les  signes  toni- 
ques dont  sont  affectés  les  mots.  Les  exercices  gradués  du  cours 
suffisent  d’ailleurs  pour  mettre  celui  qui  en  aura  parcouru  toute 
la  série  en  état  de  construire  les  phrases  suivant  les  règles  éta- 
blies par  l'usage  et  en  se  conformant  au  génie  de  la  langue. 
Enfin,  ces  huit  leçons,  basées  sur  quelques  pages  choisies  des 
Contes  annamites,  contiennent  un  grand  nombre  d’expressions 
familières  les  plus  usitées  dans  la  conversation,  et  le  genre 
d’exercice,  qui  consiste  à répondre  à des  'questions  adressées 
sur  chaque  leçon,  sera  d’une  grande  utilité  pour  arriver  à la 
connaissance  de  la  langue  parlée,  qui  se  confond  presque  avec 
celle  des  idiotismes  et  des  locutions  familières,  qui  sont,  en 
annamite,  les  éléments  de  la  conversation. 
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LEÇONS  ANNAMITES. 
irt  leçon. 

traduction  littérale. 

(Fable  4.) 

C6  haï  vçr  chông.  Yo  tliî  it-oi  thiôt  thb,  chông  thi  kliùng 

Avoir  deux  épouse  mari.  Épouse  alors  peu  simple,  mari  alors  timbré 

khùng  dai  dai,  kher  không  di,  không  liiet  chuyyn  gi  het. 

timbré  fou  fou,  étourdi  (1)  rien  aller,  ne  pas  savoir  histoire  quoi  (2)  tout. 

Ver  nô  eu  mang-  toi  ngày  nam  bèp.  Sun  nô  cô  nghc 
Épouse  à lui  avoir  porter  (3):  arriver  jour  coucher  foyer.  Prêt  lui  avoir  entendu 
ngirîri  ta  noi  : ht-  la  chô  'dè  tin  dû'  là  ni 


les  hommes  dire:  toutes  les  chiennes  mettre  bas  alors  méchantes  très 

tlnnfng  thirong  hay  cm.  Nô  moi  nglù  nô  dirl  minh: 

ordinairement  avoir  tendance  mordre.  Lui  alors  réfléchir  lui  tressaillir  soi  : 
cita  f lia  ! vo*  minh  dè  cô  khi  nô  du  lâm;  sur  chô 
épouse  à soi  enfanter  avoir  fois  elle  méchante  très;  force  chienne 
mit  con  làm  vàv,  htung  chi  lit  nguùi  la.  Ken  khi 
mais  encore  faire  ainsi,  combien  plus  être  homme.  C'est  pourquoi  lorsque 
ii«j  dem  coin  cho  vçr,  thi  nô  dung  xa  xa.  l>ô  tuVrng 

lui  porter  riz  (i)  à épouse,  alors  lui  se  tenir  loin  loin,  air  (position) 

<li  ki,  vçr  nô  tlùy  vây  tue  cirùï,  tiô  in  tri  dâ  sân, 

•xtraordinairc,  épouse  lui  voir  ainsi  excitée  rire,  lui  imprimer  esprit  déjà  prêt, 

nô  mô*i  nôi  trong  minh  nô  ; :»y  ! hç  nôi  thât:  he  dè  thi 

lui  alors  dire  en  soi  lui  : voilà  ! ou  dire  vrai  : tout  enfanter  alors 

hung.  Chira  gi,  nô  dà  nhân  rang  miron  làm  du*, 

■téchant.  Pas  encore  quoi,  clic  déjà  rider  (5)  dents  vouloir  faire  méchant. 

CF  muôn  làm  du*  thi  cho  làm  dir  nghé!  Nô  vâc 

Vouloir  faire  méchant  alors  donner  faire  méchant  Lui  porter  sur  l’épaule 

cây  lai  nô  drp  vçr  nô  mût  cây.  Con  ày  non  da  ytu 

bâton  venir  (à)  lui  taper  épouse  lui  un  bâton.  Fille  celle-là  tendre  peau  faible 

gôi  chay  không  kip,  chèt  tirori  tai  giirirng  cir. 

çenou  courir  ne  pas  à temps,  mourir  frais  à lit  d’abstinence. 

(1)  Tout  à fait.  (2)  Quoi  que  ce  soit.  (3)  Être  enceinte.  (4)  Le  mander.  (5)  Parce 
^u'il  est  nécessaire  de  faire  rider  la  figure  avant  de  pouvoir  montrer  les  dents. 
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TRADUCTION  FRANÇAISE. 


fl  y avait  doux  époux,  la  femme  était  d’une  grande  simplicité  el  le  mari 
était  quelque  peu  fou,  très-bête  et  ne  sachant  quoi  que  ce  soit.  Sa  femme 
était  enceinte;  le  jour  de  l'accouchement  arrivait.  Il  avait  entendu  dire  que 
toutes  les  chiennes  en  mettant  bas  deviennent  méchantes  et  mordent  géné- 
ralement. En  réfléchissant  à cela,  il  tressaillit:  oh!  diable!  pensait-il,  notre 
femme  accouche,  peut-être  va-l-cllc  devenir  très-méchante?  Aussi  lorsqu'il 
apportait  le  manger  à sa  femme,  il  se  tenait  un  peu  loin  sans  oser  s'en  appro- 
cher. Dans  sa  main  il  tenait  un  bâton  avec  un  air  (apparence,  position) 
très-conii  iue  : sa  femme  vivant  cela  se  mit  à lire.  Lui,  qui  avait  déiâ  une 
impression  préconçue,  dit  en  lui-même:  C'est  bien  cela!  on  dit  vrai  ! l'en- 
fantement rend  toujours  méchant.  Ce  n'esl  rien  encore,  clic  montre  déjà 
les  dents,  elle  veut  faire  la  méchante.  Ali  ! oui  ! tu  veux  faire  la  méchante; 
je  vais  te  laisser  faire...  va!  il  apporte  le  bâton  et  lui  en  donne  un  coup. 
Celte  femme  qui  avait  la  peau  tendre  et  les  genoux  faibles  (étant  tendre  de 
peau  et  faible  de  genoux)  n’a  pas  eu  le  temps  de  se  sauver  et  elle  est  morte 
sur  son  lit  d’abstinence. 
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COXVERSATIOX. 


DEMANDES. 


RÉPONSES. 


Cô  giùng  gi  ? 

Qu*C5t-cc  qu'il  y avait? 

Air  t li  i là  ni  sao? 

Quelle  est  la  qualité  de  la  femme? 

(lliông  thi  làm  sao? 

El  quelle  est  colle  du  mari? 

Nô  hiûl  giông  gi  ? 

Qtic  sait-il? 

Vi  làm  sao  ? 

Pourquoi  ? 

YV  nô  làm  sao? 

Quel  <’st  l'élat  de  l'épouse? 

('.an  dû  dura  ? 

Est-elle  prés  d'accoucher  ? 

San  giûng  gi? 

Qn'csl-eo  qu’il  est  prêt  à faire  ? 

Giông  gi  du  ? 

Qu’cst-ce  qui  est  méchant? 


Ai  dut  minh? 

Qui  tressaillit? 

Chung  nôi  làm  sao? 

Que  dit  le  mari  ? 

Nô  dem  ccrm  cho  ai? 

Pour  qui  apporte-t-il  le  manger  ? 

No  dent  toi  dâu? 

Jusqu’où  l’apporte-L— il  ? 


Cô  hai  vç*  chông. 

Il  y avait  deux  époux. 

Y’o1  thi  it  oi  thiét  th'a. 

La  femme  était  d’une  grande  simplicité. 

Cliong  thi  kliùng  khùng  dai  d.i. 

Le  mari  était  un  peu  fou. 

No  kl.ông  l»i*t  cùuyvn  gi  h*L 

Il  ne  sait  rien  du  tout. 

Vi  nô  kliîr  không  di. 

Parce  qu’il  c«t  trés-bête. 

Ver  nô  cô  many. 

Sa  femme  était  enceinte. 

Dh  to  i ng;  y nôm  hep. 

Le  jour  d'accouchement  est  déjà  arrivé. 

Sun  nô  cô  r.ghe  nguùi  ta  nûi. 

Il  avait  déjà  entendu  dire. 

Chô  dû  thi  d Cr  ihirîrng  hay  can. 

Les  chiennes  en  faisant  des  petits  de- 
viennent méchantes  et  mordent  géné- 
ralement. 

Chông  nghl  lai  dirt  minh. 

Le  mari  tressaillit  en  réfléchissant  h cela. 

Cha  chu  ! v<r  minh  dû  cô  khi  durlam. 

Oh  diable  ! notre  femme  accouche,  peut- 
être  va-t-ellc  devenir  méchante. 

Nô  dem  ccrm  cho  ver  nô. 

Il  apporte  le  manger  à sa  femme. 

Nô  dumg  xa  xa,  không  dâm  léo  la» 

gUH. 

Il  se  tenait  un  peu  loin  sans  oser  s’en 
approcher. 
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DEMANDE?. 

No  cam  giong  gï? 

Que  tient-il? 

Vçrnô  lam  Ihni  sao? 

Que  fait  son  épouse  ? 

No  nôi  Irong  mnih  lam  sao? 
Que  dit-il  en  lui-même? 

Yi  lam  sao  no  nôi  lam  \av  ? 
Pourquoi  parle-t-il  ainsi? 

Nô  vâc  giong  gi? 

Que  porte— t— il  ? 

Yâc  cây  lai  liim  chi? 

Pourquoi  faire  l'apportc-t-il? 

Cô  hc  gi  không? 

Est-cc  de  conséquence? 

Làrn  sao  không  chav  di? 

V • «e 

Pourquoi  ne  se  sauvc-t-cllc  pas? 


nÉroNSEs. 

Tay  nô  cam  mot  câi  câv. 

* * » 

11  tient  un  bâton. 

Yçr  no  llijy  vâv  thi  tue  cirù'i. 

Sa  femme  voyant  cela  sc  mit  à rire. 

Ayî  ho  nôi  thiôt,  hc  dé  tin  hung. 

On  dit  vrai!  l'enfantement  rend  méchant. 

Vï  nô  in  tri  dû  San. 

Parce  qu'il  en  avait  déjà  une  impression. 

Nô  vâc  cây  lui. 

11  apporte  un  bâton. 

Xô  dâp  vçr  nô  mot  cây. 

Il  en  donne  un  coup  à sa  femme. 

Chct  Uroi  tai  giuong  cù’. 

Elle  est  morte  roide  sur  son  lit  d'absti- 
nence. 

Vi  con  y y non  du  y eu  gûi  chav 
không  kjp. 

Parce  qu'elle  a la  peau  tendre  et  les 
genoux  faibles. 
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iMiiMSKoroe.il 


Os  époux  sont  d’une  rare  simpli- 
cité. 

Cet  individu  est  complètement 
étourdi  et  ne  sait  quoi  cjuc  ce 
soit. 

Votre  épouse  est  enceinte,  n'csl-ce- 
pas? 

Va-t-elle  accoucher  bientôt? 

On  dit  qu'il  est  un  peu  fou. 


11  entend  dire  que  les  chiennes  en 
mettant  bas  ne  peuvent  être  que 
méchantes,  c’est  pour  cela  qu’il 
tressaillit. 

Les  chiennes  mettant  bas  mordent 
généralement. 

Les  chiennes  mettant  bas  mordent, 
à plus  forte  raison  les  femmes  en 
accouchant. 

Ce  chien  doit  être  très-méchant. 

l’ne  femme,  en  apportant  le  manger 
a son  mari, en  prison,  se  tient  un 
peu  éloignée  et  n’ose  pas  s’en 
approcher  parce  qu’elle  a peur 
que  les  factionnaires  apportent 
des  bâtons  pour  la  frapper. 

Les  factionnaires  tiennent  dans  leurs 
mains  un  bâton  dans  une  posi- 
tion extraordinaire. 

Ce  chien  montre  les  dents,  il  veut 
faire  le  méchant,  lancez-lui  un 
coup  de  bâton. 


liai  vçr  chung  nây  jt  oi  thiçt  tha 

lâm. 

Thàng  nay  kher  không  di,  không 
biêt  chuyên  gi  hèt. 

Vçr  anli  cé  mang  pliai  không? 

Gun  ngây  nàm  bèp  clitra? 

Nguoï  ta  noi  né  la  kliùng  khûng 
dai  dai. 

No  ngbe  néi  hé  ebé  dé  tlù  dû 
nèn  né  dut  minh. 

Ché  dè  Uiirong  hay  cân. 

Suc  ché  dè  ma  con  hay  can 
huung  clii  l'a  don  bâ  dé? 

Con  ché  nâv  cé  khi  du*  lâm. 

* 

Yçr  dem  ccrm  cho  chung  tr  tù  thi 
dirng  xa  xa  không  dâm  léo 
lai  gân,  vi  sçr  quân  nlnrt  né 
vac  cây  lai  né  dâp. 

Quân  canh  tay  thi  câm  mç»t  câi 
cây,  by  tiré'ng  di  kl. 

Con  cho  nay  nhan  rang  muôn 
lâm  dû*,  dâp  né  myt  cây. 
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L£\i(OL€GI£. 

1°  MOTS  COMPOSÉS  ET  PARTICULES. 


Hat  ha,  (deux  trois)  quelques. 

Va  chông,  (épouse,  époux)  les 
époux. 

J toi,  (peu). 

Thiçt  thà.  simple. 

Khùnn  kknt,  étourdi. 

Bal  dot,  fou,  bête. 

Khù  khao,  peu  intelligent. 

Chuyen  vân,  conversation. 

C6  raang  cô  raên,  être  enceinte. 

Toi  lui,  (venir,  reculer)  fré- 
quenter. 

Ngà’j  giôr,  ngiiy  Ihâng  ; (jour, 
heure)  (jour,  mois)  jour. 

Bcp  nue,  (foyer,  trépied),  cui- 
sine. 

San  sàng,  prêt. 

Noi  nüng,  parler. 

Ch(’>  mco,  (chien,  chat)  chiens. 

Dû  tan,  dû  dan,  cruel,  méchant. 

Ilaij  ho,  bien,  habituel 

Cân  mô,  (mordre,  piquer) 
mordre. 

Ffgh’i  lai,  réfléchir. 

Hghi  âi  nghi  lai,  réfléchir. 

(Voir  Grammaire,  des  particules.) 

Mïnh  mày,  corps. 


Va  ton,  (épouse,  enfants)  fa- 
mille. 

Làm  lung,  faire. 

lluong  chi,  combien  plus. 

(Voir  Grammaire,  particules.) 

Cam  mvôv,  (riz,  eau)  riz. 

Dûng  ngoi,  (debout,  assis;  se 
tenir  debout. 

Xa  x uôi,  loin. 

Gdn  gui,  près. 

Tay  chr/n,  (main,  pied)  bras. 

Hun  g dû,  méchant. 

ïiâng  cô,  dent. 

N huit  nhiû  ou  nJiô,  rugueux. 

Cho  châc,  donner. 

Vàc  lai,  apporter. 

Non  nât,  tendre. 

Da  thit , (peau,  chair)  peau. 

Yêû  âuoi,  faible. 

Chqy  âi,  (courir,  aller)  s’ea 
aller,  sc  sauver. 

Chét  choc,  mourir. 

Giicâng  chiêü,  (lit,  natte)  lit. 

I(Voir  la  Grammaire,  des  mots  compo- 
sés, pages  17  et  18;  des  particules, 
pages  49  à 159.) 
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2°  SYNTHÈSE. 

('/>  manfj,  avoir  porter,  c’est-à-dire  avoir  à porter,  être  enceinte. 
Wang  désigne  l'action  de  porter  quelque  chose  au  moyen  d’un  sus- 
pensoir. 

Mim  hep,  coucher  sur  le  loyer,  c’est-à-dire  accoucher.  Dans  ce 
pays  il  est  d’habitude  qu’aussitùt  que  les  femmes  ont  accouché,  on 
l'ait  du  feu  dans  un  ou  plusieurs  réchauds  remplis  de  charbon  au-dessous 
du  lit,  et  la  chambre  est  bien  fermée  de  tout  côté.  Elles  sont 
obligées  d'y  rester  pendant  quarante  jours,  sans  sortir  au  dehors  ni 
rester  longtemps  à l'air.  C’est  pour  cela  qu'on  désigne  avec  raison 
l'accouchement,  sous  le  nom  de  coucher  sur  le  foyer. 

Sic,  force.  Celte  bizarrerie  de  construction  effraie  les  étudiants, 
mais  il  est  à remarquer  (pic,  dans  ce  cas,  le  mol  sicr  donne  bien 
l'énergie  qui  convient  à la  phrase.  Ou  peut  traduire  ainsi  : Voici  lu 
force,  une  chienne  (animal  bien  faible  sous  le  rapport  de  l'intelli- 
gence relativement  à l'homme)  en  mettant  bas  devient  méchante, 
combien  doit-on  supposer  qu'une  femme  le  sera  davantage  en  accou- 
chant. 

Au  xa,  loin  loin,  assez  loin.  Lorsqu’on  répète  deux  fois  un  subs- 
tanlif.  on  le  inet  au  pluriel  en  lui  attachant  une  idée  générale.  Mais 
lorsqu’on  répète  deux  fois  un  mot  qualificatif,  on  le  rend  diminutif. 

Di  là.  (In  lùugi.  Mois  en  caractères  qui  veulent  dire  nouveau* 
étonnant,  extraordinaire.  C’est  un  mot  composé  comme  celui  la  liuuj > 
on  annamite  vulgaire. 

llo,  assemblée,  réunion,  congrégation,  société,  mot  collectif:  se 
rend  dons  le  langage  familier  comme  équivalant  au  mot  français  on-, 

(/pour  t",  oui.  Ah!  oui! 

Xghc,  particule  finale  servant  ’a  rappeler  ou  exciter  l'attention  de 
celui  à qui  on  parle. 

\<ic,  porter  sur  l’épaule. 

Ci  ici) ng  ne,  lit  d’abstinence;  on  l'appelle  ainsi  parce  qu’en  effet 
lorsque  la  femme  y est  couchée,  elle  est  obligée  de  faire  abstinence 
île  beaucoup  de  choses,  pour  la  nourriture  comme  pour  le  genre  de 
vie  habituelle. 


DDPK:  http://gilbert.tvt.free.fr/ddpk 


— 10  — 


EXERCICE. 


Un  mari  très-étourdi,  dont  la 
femme  était  accouchée,  clcnna  à 
son  épouse  un  coup  de  bâton  à la 
suite  duquel  elle  mourut  sur  le 
coup  dans  son  lit  d'abstinence. 

Sa  femme  voyant  sa  position  co- 
mique (extraordinaire)  lorsqu’il  lui 
apportait  à manger,  n'osant  pas  s’ap- 
procher d’elle  et  se  tenant  h une 
distance  assez  éloignée,  se  mit  à 
rire.  Le  mari,  qui  était  quelque 
peu  fou,  croyait  que  sa  femme  en 
montrant  les  dents  voulait  faire  la 
méchante.  Croyant  déjà  dans  l'idée 
que  l'enfantement  rendait  méchant, 
il  tressaillit  et  dit  en  lui  même: 
Ah!  ma  femme  accouche,  peut-être 
est-elle  méchante?  Il  avait  entendu 
dire  que  les  chiennes  en  mettant 
bas  mordent  généralement;  alors 
il  réfléchit  et  dit:  <c  Puisqu’une 
chienne  en  mettant  bas  devient  si 
méchante,  combien  une  femme  en 
accouchant  doit  l’être  davantage.» 
C’est  pouquoi  il  tenait  dans  sa  main 
un  bâton.  C’est  ainsi  que  le  pro- 
verbe dit  vrai!  Être  simple,  c'est 
çtre  père  d’un  fou. 


Ou  mût  ngirùi  cliung,  v<r  nb 
nam  ben,  dànli  vo*  mot  càv  eliôl 
ttroi  t;;i  giuùng  cîr. 

Vo*  nb  iliây  ho  liront;  di  ki. 
khi  nb  dem  coni,  khûng  dâm 
léo  lai  gtin,  dungxa  xa,  thi  tue 
ciro  i,  Chûng  thi  khûng  klumg 
«lui  dai  liront;  vo*  minh  nhân 
rai!"  muûn  làm  dû'.  Xb  in  tri  dà 
San:  hé  de  thi  liung,  nb  dut 
minh.  nb  moi  nbi  iront;  minh 

O 

nb:  y (T  minh  dè  cb  khi  dit*  làm. 
San  nb  cb  nghc  nguôi  ta  nbi: 
hé  là  chb  dé  thi  th  iront;  thirtfng 

r n 

hav  càn,  thi  nb  nsiht  nb  nbi  : 
Suc  chb  de  mil  con  du  làm 
vàv  huong  chi  là  n^uiri  ta  de. 
Nèn  tav  no  câm  mût  câi  càv. 

m • t 

Âv  ! ho  nbi  tliât  : thàl  tha  là 

m • • ♦ 

eha  daj. 
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2*  leçon. 


TRADUCTION  LITTÉRALE. 


Cô  mot  lao  nghco  kliông  bièt  lo  plnrcng  nào 

Avoir  un  vieux  (individu)  pauvre  ne  pas  savoir  songer  moyen  quel 

mil  làm  cho  ra  tién  ma  an  qua  ihâng  ngav  vôi 

pour  faire  pour  sortir  argent  pour  manger  passer  mois  jour  (temps)  aveu 

nguoi  ta.  Titan  t lier  nôi  to  nôi  nbù  vtxi  vit,  ver  nô  moi 

des  gens.  Gémir  respirer  dire  grand  dire  petit  avec  épouse,  épouse  lui  alors 

nôi:  Cire  thi  thôi  cô  mot  minh  anli  (là  lam  vây. 

dit:  Misère  alors  assez  avoir  un  soi  (seul)  vous  (frère)  incapable  faire  ainsi. 

Ngtrài  ta  sao  latih  Irri  kheo  îo  kheo  lieu.  Chông  mai 

l.es  hommes  (on)  comment  fin  adroit  soins  adroit  conseil.  (1)  Mari  alors 

nôi:  tao  inanh  giùi  lam  giong  gi  cüng  dirorc  liét ; iigat  cô  mot 

dit  : moi  fort  dispos  faire  quoi  aussi  pouvoir  tout;  misère  avoir  une 


dé  U 

không 

ai 

clii  vê 

cho 

mil  m’n,  thi 

vçr 

chose. 

Ne  pas  qui 

(personne)  montrer  peindre 

i à 

pour  faire,  .alors 

épouse 

nô 

nôi  : thôi. 

dô 

loi  hiéu 

cho 

ma  ni  un;  d i 

mua 

■'ài  lui 

dit:  assez. 

hisser 

moi  donner  avis 

à 

pour  faire;  aller 

acheter 

it  cû  i 

là  mil 

di  dût  câ 

ma 

an.  Tlmng 

chong 

peu  (quelques)  uasscs  pour  aller  placer  poisson  pour  manger.  Individu  mari 

khà  nô  liùi:  biêt  à dàu  cô  c;'i  ma  hùng  diit?  Cô 

étourdi  lui  demander:  savoir  où  avoir  poisson  pour  que  je  place?  Avoir 

kltô  gt  (tell  à y,  coi  cho  r.ào  nlii.'u  cCrt  eu,  dent 

difficile  quoi  chose  celle-là,  regarder  endroit  quel  beaucoup  merde  cigogne,  porter 

toi  dô  ma  diit  thi  triing.  C,  vàv  tao  lam  (îirçrc;  sang  ngày 

à là  pour  placer  alors  atteindre.  Ou:,  ainsi  moi  faire  pouvoir;  luire  jour 

ra  lan  cân  xâch  lien  di  nma  dô  mua  là, 

sortir.  (5)  Se  presser  porter  à la  main  argent  aller  acheter  nasse  acheter  filet, 

vâc  rira  di  coi  cho,  tlitiy  trên  cày  ban  kia 

porter  sur  l'épaule  couteau  aller  regarder  endroit,  voir  sur  arbre  (3)  certain 

trâng  nhûng  eût  co,  ni  an  g vé  vac  là  dem  toi  leo 

blanc  rien  que  morde  cigogne,  réjouir  retourner  porter  nasse  apporter  monter 

lèn  dût  trôn  ngon  cày. 

en  grimpant  placer  sur  cime  arbre. 

(1)  Lo  lieu.  (2)  l'articule  accompagnant  le  verbe  seing,  (3)  Espèce  de  palétuvier. 
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ïl  v avait  un  individu  qui  ne  savait  quoi  faire  pour  gagner  de  l’argent  afin 
de  passer  son  temps  comme  tout  le  monde,  ce  qui  le  faisait  soupirer.  Ln 
jour,  son  épouse  lui  dit:  Sommes-nous  malheureux!  Vous  êtes  le  seul  qui 
soyez  entièrement  incapable.  Vous  voyez  bien  que  les  autres  hommes  sont 
prudents  et  industrieux,  ils  font  tous  des  affaires.  Alors  son  mari  lui  répondit  : 
Je  suis  fort  et  dispos  et  par  conséquent  propre  à tout  faire,  seulement  per- 
sonne ne  me  montre.  Eh  bien,  reprit  son  épouse,  laissez-moi  faire,  je  vais 
vous  enseigner  quelque  chose.  Alloz-vous-e:i  acheter  quelques  nasses  et  vous 
irez  les  placer,  vous  verrez  que  nous  aurons  du  poisson  à manger.  L’étourdi 
de  mari  reprit:  Mais,  savez-vous  où  il  y a du  poisson,  afin  que  j'aille  y placer 
mes  nasses?  Eli!  lui  dit  son  épouse,  voilà  une  chose  bien  difficile,  ma  pa- 
role d’honneur  ! Cherchez  un  endroit  où  il  y aille  plus  d'excrément  d’ai- 
grettes, cet  endroit  sera  le  meilleur,  vous  verrez  que  vous  en  attraperez 
une  grande  quantité.  Oui,  répondit-il,  si  ce  n'est  que  cela,  je  puis  le  faire! 
En  effet,  le  lendemain,  au  point  du  jour,  le  voilà  parti  avec  de  l'argent  pour 
acheter  les  nasses  en  question.  Il  se  munit  ensuite  d’une  serpe  pour  aller 
explorer  l’endroit  convenable.  En  cherchant,  il  aperçoit  un  palétuvier  entiè- 
rement couvert  de  cette  sorte  d'excrément,  alors  il  se  réjouit  fort,  va  cher- 
cher les  nasses  et  grimpe  les  placer  sur  le  sommet  de  cet  arbre. 
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CO.Vt  ERS  ITIOV 


df.man&es. 


RÉPONSES, 


Cô  giông  gi? 

Qu’est-ce  qu’il  y a ? 

Nghèo  hay  giàu  ? 

Kst-il  pauxrc  ou  riche? 

Kliông  biôl  "iô nu  gi? 

r*  r r r 

Qiu*  rie  sait-il  pas  ? 

Mit  Kim  gi? 

Pourquoi  faire? 

An  làm  gi? 

A quoi  bon  manger? 

Tlii  ut»  lî* i ii  sao? 

Alors  que  fait-il? 

Vôi  ai  ? 

A qui  se  plaint-il* 

Ver  nô  nôi  làm  sao? 
Que  ilit  sa  femme  ? 


Tlti  chông  116  noi  gi? 
Que  répondit  alors  le  mari? 

.Ngât  giông  gi? 

Qu’y  a-t-il  de  malheureux  ? 


Thi  vrr  noi  làm  sao? 

AW*  comment  parla  la  femme? 


Cô  mût  là  o h in. 

Il  y a un  individu. 

N’ghèo. 

Pauvre. 

Không  hict  lo  pluroTig  nào. 

11  ne  sait  quel  moyen  employer. 

Ma  làm  cho  ra  tien  nva  an. 

Pour  gagner  de  l’argent  pour  vivre. 

Mit  qua  tlning  nghv  vôi  ngirôi  ta. 

Afin  de  passer  son  temps  comme  le; 
autres. 

Nô  than  ther  nôi  to  nôi  nhù. . . 

Il  gémit,  soupire  et  dit  souvent. . . 

Vôi  vçr  nô. 

A sa  femme. 

Cire  tfn  tliûi  ! cô  mût  minli  anh  do' 
làm  vàyî  nguùi  ta  sao  lanh 
loi  ldiéo  lo  hhéo  lieu. 

Quelle  misère  ! il  n'v  a que  vous  seul  qui 
soyez  si  incapable!  pourquoi  les  autres 
sont-ils  sages  et  industrieux. 

Tao  inanli  giùi  làm  giông  gi  cûng 
dmrc  hôt. 

Je  suis  robuste,  je  puis  tout  faire. 

Ngfjt  cô  mot  deu  không  ai  chi  vc 
cho  nia  mûn. 

Malheureusement  personnelle  me  montre 
à travailler. 

Thôi  de  tôi  bieu  cho  mit  mân. 

C’est  bien,  laisscz-moi  vous  montrer  à 
travailler. 
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DEMANDES. 

Di  mua  giông  gi? 

Aller  aclietcr  quoi* 

Ma  Ihin  gi? 

Pourquoi  faire? 

Thungchông  kho  noi  Hun  sao? 
Comment  parla  le  mari  étourdi? 


RÉPONSES. 

Di  mua  it  câi  là. 

Aller  acheter  quelques  nasses. 

Ma  cîi  (îa t ca  ma  an. 

Pour  prendre  du  poisson. 

Bièt  (V  dàu  cô  câ  ma  lion 

Comment  peut-on  savoir  où 
poisson  pour  y aller  placer  les 


y a ou 
nasses  ? 
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Finu^»;oiiOGVE, 


Le>  pauvres  se  plaignent  de  ce 
qu’ils  n’ont  pris  de  moyens  pour 
gagner  leur  vie. 

1 .os  hommes  roués  savent  bien  se 
procurer  de  l’argent  pour  vivre. 

Le>  hommes  habiles  à se  tirer  d'af- 
faires ont  de  quoi  passer  leur 
existence. 

Pourquoi  les  autres  savent-ils  ainsi 
se  procurer  le  moyen  de  gagner 
Jour  vie,  tandis  que  nous  seuls 
restons  dans  une  telle  incurie? 

Les  époux  ont  l'habitude  de  s'en- 
tretenir en  tète-à-tète. 

Quelle  triste  chose  ! je  suis  robuste 
et  capable,  mais  avec  cela  je  suis 
pauvre! 

Si  quoiqu'un  peut  me  montrer  un 
travail  quelconque.  je  suis  ca- 
pable de  i’exécuter  en  toute  occa- 
sion. 

il  e>t  très-capable,  seulement  il 
r.'a  personne  qui  lui  montre  à 
travailler. 

Laissoz-moi  vous  montrer. 

Allez  acheter  du  poisson  pour  man- 
ger. 

l aites  fabriquer  quelques  nasses 
pour  prendre  du  poisson. 

L’épouse  demande  au  mari  étourdi  : 
Ou  peut-on  trouver  des  nasses 
à acheter? 

Le  mari  dit:  Est-ce  là  une  chose 
ditlicile?  (C’est  très-facile.) 


Kè  nghèo  than  tber  kliông  biêt 
lo  phuonig  nào  ma  làm  an. 

Kè  lanh  loi  biêt  l'am  ebo  ra 
lieu  m'a  tin. 

lu*  khéo  lo  kheo  lieu  cc>  m'a  fin 
qua  thang  ngay  vôi  ngirôi  ta. 

Sao  ngirùi  ta  biêt  lo  phirang  l’am 
fui  cô  mol  minb  rninli  <U7 
làm  va  y? 

Vo‘  chdng  hay  nôi  to  nôi  nhù  vôi 
nhau. 

Lut  th'i  tbôi  1 tao  nvçnli  giùi  tua 
nghèo. 

Cô  ai  chl  vè  eho  ma  nuin.  tlù 
toi  làm  uiông  gi  cûng  du  ov 

r or  ît 

hf*t. 

Nd  giùi,  ngàt  eu  mot  dcu  không 
ai  Lieu  cho  m'a  man. 

De  toi  bien  cho. 

Di  mua  câ  mà  an. 

Man  it  câi  1er  m'a  dût  câ. 

Yor  hoi  thâng  chdng  khîr:  biêt 
cr  dâu  co  dô  cô  1er  m'a  di  mua. 

Chdng  nôi:  cô  klid  gi  déu  âv. 
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îl  n'v  a rien  à acheter. 

Achetez  des  nasses  pour  pêcher  du 
poisson,  cl  vous  êtes  sûr  d'en 
prendre. 

11  en  est  content  cl  s’empresse  de 
prendre  de  l’argent  pour  aller 
acheter  des  nasses. 

Voyant  des  cigognes  sur  la  cime 
d'un  palétuvier,  il  y monte. 

il  prend  un  couteau,  s'en  va  voir 
l’endroit  et  aperçoit  un  palétu- 
vier rempli  de  cigognes. 

Iîetournc  chez  lui  prendre  des 
nasses  pour  les  placer. 

L’excrément  de  cigogne  est  blanc. 


Co  à dâu  mil  hông  mua  ? 

Mua  là  dût  ça  thi  trtmg. 

Nô  mnng,  lan  caD  xâcli  lien  di 
mua  lcr. 

N<>  ihày  ci»  trèn  ngon  cây  b ut 
kia  thi  no  Ico  lèn. 

N«»  vac  rira  di  coi  chû,  n<»  tliâv 
càv  ban  kia  trâne  nhirnsr  ci» 

v c?  r 

Vé  vâc  là  dem  loi  dut. 

Cul  cù  (rang» 
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lEUCOIiOGIK. 

1“  mots  composés  et  particules. 


iS'ghèv  rue  ou  mjhco  wïn,  pauvre, 
malheureux. 

L<>  hiuff  ou  lo  lieu,  s'inquiéter. 

I'Iiuoih/  thé,  moyen,  manière. 

Tfâi  bar,  monnaie,  argent. 

À /i  vQurj,  manger,  boire. 

7 hn\\  fit o ou  (h an  van,  gémir, 
soupirer,  gémir,  crier. 

T‘>  nhô  ou  nhi  /o,  grand,  petit. 

Môl  m'mh,  un  corps,  seul. 

A ah  an,  frère  aîné  et  frère 
cadet. 

Do  ffmuj,  incapable. 

Lan  h Içt,  habile  à s’en  tirer. 
Kkéo  leu,  adroit. 

Man  h me.  fort. 

Ciài  gain,  capable. 

CIn  vé,  montrer,  peindre. 

Ch i tri , indiquer  des  doigts. 


Man  mun/j,  faire,  travailler. 

bi  là.  nasse,  filet. 

.Mna  chic,  acheter. 

Câ  muni , poisson  frais,  poisson 
salé. 

Kfw  M ân,  pauvre. 

Ch  a liai,  endroit,  lieu . 

A ’hiêu  nhôi,  beaucoup. 

Ciel  ilâi,  merde,  urine. 
bem  Cri,  apporter,  porter  à. 
htn  ran,  s’empresser. 

Man  g ri,  se  réjouir. 

Lco  lé n,  monter  sur. 

Ci  y coi,  arbre. 

.Y hinig,  signe  du  pluriel  ; pré- 
cédé d’un  adjectif,  veut  dire 
rien  que,  ne  que. 
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2®  SYNTHÈSE. 


Luô,  vieux,  vieillard,  appcllatif  de  mépris  des  personnes  qu'on 
respecte  peu  ; on  peut  lui  trouver  l'équivalent  en  français,  le  rienx. 

Plurmuj,  contrée  (direction),  s’emploie  dans  le  sens  de  moyen  ; 
en  effet,  les  moyens  tendent  à un  but,  pour  arriver  à ce  but,  il  faut 
une  direction  à suivre. 

Lhm  cho  ru,  faire  pour  sortir,  produire,  créer,  faire  exister. 

Thon  thô,  gémir,  respirer.  Lorsqu'on  gémit  on  soupire  souvent, 
c'est  pour  cela  que  ec  mot  entraîne  en  composition  le  mot  thà. 

Cuc  th'i  thoi,  cette  expression  sous-entend  après  rnr  les  mots 
lhe  dy,  et  après  th)  thôi,  les  mots  nôi  không  duac,  comme  si  I on 
disait  : si  le  malheur  est  de  ce  degré,  alors  c'est  bien,  on  ne  peut 
plus  s'exprimer  ! 

Lhm  v(nj,  faire  ainsi,  ainsi,  mais  ici  veut  dire  si  comparatif.  Lorsque 
le  mot  lhm  vçy  ou  dicùvg  ou  the  ûy  sc  rapporte  à un  mot  qualili- 
catif,  on  le  traduirait  très-bien  en  français  par  si. 

Chi  vé,  montrer,  peindre,  montrer.  En  effet,  lorsqu’on  montre 
à faire  quelque  chose,  non-seulement  on  le  fait  avec  des  gestes, 
mais  encore  l'on  gesticule  comme  si  l'on  donnait  un  plan  à calquer. 

Biev,  donner  avis,  faire  faire.  Lorsqu’on  enseigne,  qu’on  donne 
conseil,  on  fait  faire,  on  donne  avis,  etc. 

r 

il,  peu,  sous-entendu  mal,  mol  il,  quelques. 

Dut  ai,  placer  poisson,  c’est-à-dire  placer  des  filets  ou  nasses  pour 
prendre  du  poisson. 

Co  kho  g)  tfeu  ay,  est-ce  que  cette  chose  est  difficile?  c’est  facile. 
On  emploie  souvent  en  annamite  l’interrogation  pour  rendre  une 
phrase  affirmative. 

Lun  cun,  se  presser  (en  faisant  de  brusques  mouvements  du  corps). 

Khùmg,  no que. 
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EXERCICE. 


l'n  individu  pauvre,  mais  très- 
étourdi,  prend  une  serpe  et  s’en 
va  chercher  un  bon  endroit  pour 
y placer  ses  nasses  cl  prendre  du 
poisson.  Voyant  que  la  cime  d’un  pa- 
létuvier était  remplie  d’excréments 
d'aigrettes,  il  s’en  réjouit  beaucoup, 
il  retourna  chez  lui  pour  chercher 
les  nasses  et  monta  sur  l’arbre 
pour  les  y placer.  Il  croyait  bien 
réussir,  parce  qu’il  avait  entendu 
sa  femme  dire  que  les  poissons 
recherchent  de  préférence  les  en- 
droits où  il  y a beaucoup  d’excré-  j 
monts  d’aigrettes. 

Il  y a des  imbéciles  qui  ne  savent 
pas  comment  faire  pour  gagner  leur  ! 
vie. 

1 

I 

Il  y a des  hommes  actifs  qui  con-  i 
naissent  bien  le  moyen  de  gagner  j 
leur  vie,  seulement  ils  n'ont  pas 
«l’argent  peur  faire  de  l'argent. 


C6  rnôt  laô  kia  ngheo  m’a  kher 
khôngdi  vue  rua  di  coi  chôma 
<Tem  UV  dât  cù  mit  fin,  mi  thay 
trén  ngon  cày  h'n  kia  trâng 
nliirng  eu  t cù,  tbi  mang  vt*  v;ic 
br  dem  toi.  Ico  lèn  <îàt.  Tirômg 
tlii  triing,  vi  no  cô  nghe  vo'  no 
l»iéu  coi  lié  cho  nito  nhicu  eu  t 
cù  tbi  co  ci. 

Cô  nguùï  dai  kliông  l>if*t  làm 
cho  ra  lien  tnit  fm. 

C<i  ngirùï  lanli  h ri  khéo  !o 
kliéo  liéu  bièt  lo  pliuong  liirn 
fin  mit  osât  khùng  c«i  tien  mit 
làm  cho  ra  lien. 
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3*  leçon. 


TRADUCTION  LITTÉRALE . 

(Fable  10.) 

Ông  Tnrcrng-thù-chi  cl i càu  doc  gânh,  thâv  mot 

Monsieur  aller  pécher  à la  ligue  long  la  c èle,  voir  une 

cap  cua  di  an  vdi  nhau,  rùi  sao  con  cua  câi  den 
paire  crabe  aller  manger  ensemble,  malheur  comment  le  crabe  femelle  venir 
ki  lot,  non  da  non  tint, 

époque  (temps)  se  dépouiller  (changer  de  peau),  tendre  peau  tendre  chair. 

veu  duôi  di  không  dâng.  con  cua  duc  di  tlia 

• ^ ci  • t? 

faible  marcher  ne  pas  pouvoir,  le  crabe  mâle  aller  prendre  par  la  bouche 

moi  vé  cho  an;  nain  ngoài  cûa  giii  kùo  cua 

nourriture  (1)  donner  manger;  coucher  dehors  porte  garder  de  peur  que  crabe 

khac  tdi  an  dàuh  di  dén  khi  cua  câi  ciVng  g*»i.  tin 

autre  arriver  manger  disputer  (2)  venir  lorsque  crabe  femelle  dure  genou,  alor< 

cua  duc  mâng  ver  minh  dft  manh,  ma  kc  l’y  nùnli 

crabe  mâle  content  épouse  il  soi  déjà  forte,  mais  succéder  (3)  lui-inéme. 

lai  l()t  râl  rao  dau  don  qua  nam  mût  chu. 

à son  tour  se  dépouiller  douleur  brûlante  souffrir  trop  coucher  un  endroit . 

cua  câi  vô  linh,  không  nglii  tinh  cù  ngài  xira, 

crabe  femelle  sans  affection,  ne  pas  penser  l’affection  vieille  amitié  d'autrefois. 

bon  bô  không  mâng  den  châng  thèm  toi 
aussitôt  abandonner  ne  pas  faire  cas  (de)  (i)  no  pas  vouloir  arriver  (fréquenter) 
lui  thâm  vieng  ctr  di  choi  biri  ngdi  lô  dôi  mâeli. 
reculer  visiter  continuer  aller  jouer  s’asseoir  se  traîner  faire  parler, 

dao  xôm  cà  ng'av,  châng  nlnrng  Fam  vây  ma  lai  rû 

promener  hameau  toute  journée,  non  seulement  ainsi  mais  encore  inviter 

chung  ban  toi  àn  thit  cua  dire  non  da  yvu  gùi. 

les  amis  venir  manger  viande  crabe  mâle  tendre  peau  faible  genou. 

Ông  Tnromg-thù-chi  thîiy  vây,  thi  gâm  vice  deri  moi  tliau 

Monsieur  voir  ainsi,  alors  méditer  affaire  vie  alors  gémir 

rang  : Nhom  vât  dao  dông. 

en  disant  : Homme  animal  chemin  commun. 

(1)  Re,  particule  incorporée  au  verbe  tha.  (2)  Particule.  (3)  Particule.  Voir 
Grammaire.  (4)  Particule. 
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THADl'CTIO  FRANÇAISE. 


Monsieur  Truong-thu-chi  était  parti  pêcher  le  long  île  la  côte,  lorsqu'il 
rencontra,  chemin  faisant,  une  paire  de  crabes  qui  mangeaient  ensemble. 
Par  malheur,  le  moment  était  arrivé  pour  la  femelle  de  changer  de  peau, 
alors  sa  peau  et  sa  viande  étaient  tendres  ainsi  que  scs  genoux  faibles,  et 
par  conséquent  elle  ne  pouvait  marcher.  Son  mâle,  rempli  de  soins  pour 
elle,  allait  lui  chercher  lui-même  sa  nourriture  et  la  lui  rapportait,  il  cou- 
chait même  dehors,  afin  que  les  autres  ne  viennent  pour  disputer  la  nourri- 
ture â son  épouse. 


Lorsqu 'arriva  le  moment  où  elle  devint  forte,  il  se  réjouit  beaucoup, 
mais  c est  alors  qu’arriva  pour  le  mâle  son  tour  de  changer  de  peau,  il 
ressentait  des  douleurs  aiguës,  souffrait  beaucoup  et  ne  pouvait  faire  autre- 
ment que  de  coucher  au  même  endroit.  La  femelle, qui  était  une  petite  <aos 
c«eur,  no  réfléchit  pn<  un  instant  â la  vieille  affection  conjugale,  elle  l’aban- 
donna complètement  et  dédaigna  de  venir  lui  rendre  visite.  ICIle  continuait 
au  contraire  à aller  se  promener  et  “-'amuser  tous  les  jours,  s’asseyant  par- 
limt  et  ne  finissant  pas  de  blaguer,  non-seulement  elle  agit  ainsi,  mais  encore 
elle  convoqua  ses  camarades  pour  venir  faire  ifn  repas  de  son  époux,  qui 
avait  la  peau  et  la  viande  tendres.  Monsieur  Truonc-thu-chi,  on  vivant  cette 
action,  se  mit  â méditer  et  â gémir  sur  les  vicissitudes  de  la  vie  humaine, 
eu  disant  : |e<  hommes  ne  valent  pas  mieux  que  les  animaux. 
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CONVERSATION. 


DEMANDES. 


Ai  di  câu  doc  gành? 

Qu’est- ce  qui  va  pécher  le  long  de 
la  côte? 

1 

Ong  di  dâu? 

Où  va-t-il? 

Di  câu  (V  dàu  P 
Où  va-t-il  pêcher? 

Khi  câu  thây  giông  gi  ? 
(Ju’a-t-il  vu  en  péchant? 

Câp  cua  làm  g i ? 

Que  font  ces  deux  crabes? 

Kiii  giông  gi? 

Qu’ad  vient-il  ? # 

Lot  thi  làm  sao3 

Qu’est-ce  qui  suit  le  changement 
de  peau  ? 

Cua  dire  lam  latn  sao? 

Comment  fait  alors  le  crabe  mâle? 

Dcm  moi  vé  roi  cua  duc 
là  ni  gi? 

Ouc  fait  le  crabe  mâle  lorsqu’il  a 
rapporté  les  vivres? 

Cua  duc  in'ng  giông  gi? 
Pourquoi  le  crabe  mâle  se  réjouit-il’ 

Roi  thi  làni  sao? 

Qu’arrive-t-il  après  cela* 


IUTOXSF->. 


Ong  Truong-ilm-chi. 

M.  Truong-lhu-chi. 

Di  câu. 

Il  va  pêcher. 

Câu  doc  gành. 

I.c  long  de  la  côte. 

Thtiy  mût  càp  cua. 

I!  a vu  une  paire  de  crabes. 

Di  an  vdi  nhati. 

Aller  manger  ensemble. 

Uùi  sao  dôn  ki  con  cua  cài  lût. 

Par  malheur,  le  moment  est  arrivé  pour 
la  femelle  de  changer  de  peau . 

Thi  yêu  duôi,  non  da,  non  tint  di 
không  dâng. 

La  faiblesse,  ce  qui  était  la  cause  qu'ci!** 
ne  pouvait  pas  marcher. 

Con  cua  dire  di  tha  moi  \v  cho  an. 

Le  mâle  va  chercher  la  nourriture  ci  la 
lui  rapporte. 

N;m  ngèai  gi û*  k<‘o  cua  kliûc  tôi 
?.n  dành  di. 

Il  couche  devant  la  porte  du  rraint»*  qui 
les  autres  ne  viennent  pour  lui  disputer 
la  ncurriture. 

Cua  dire  mang  vi  vçr  dû  manh. 

Le  crabe  mâle  se  réjouit  en  voyant  son 
épouse  rétablie. 

Kô  làv  minh  lai  loi. 

Son  tour  de  changer  de  peau  arrive. 
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DEMANDF.>. 


Un  lâm  lâm  sao? 

Oui*  lait-il  alors  ? 

Vi  la  ni  sao? 

Pourquoi  ? 

C.ua  câi  cô  lo  clio  kliông!’ 

l>5-ro  tint*  le  crabe  femelle  prend 
de  lui? 


l'.ua  câi  lâm  gi? 

i.iiu*  fait-elle? 


.N'»  cùn  iiiin  g't  nüa? 

i lue  f ut-elle  encore  ? 


Toi  lâm  chi? 

Pour  faire  quoi? 

(Itia  duc  khi  h\  tho  nâoi’ 

• « 

lians  quel  piteux  état  était  le  crabe 
mâle? 

Ong  â\  tliîiv  v;i\  llii  noi  lâm 
sao? 

Ou  a (lit  ce  monsieur  en  voyant 
cela  ? 


ItÉPONSES. 

Ni-.m  mût  chu. 

Il  couche  au  même  endroit.  (Il  reste  au 
lit.) 

Vi  rât  rao  dau  don  quû. 

A cause  des  douleurs  aiguës  qui  le 
faisaient  souffrir. 

Kltông,  cua  câi  vô  tinli,  không 
nglii  tinli  cù  ngâi  xira  hù  kliông 
mâng  dîn.  châng  thèm  tôi  lui 
tliàm  viïng. 

Non,  la  femelle  est  une  petite  sans  cœur, 
elle  ne  ucu.sc  pas  à la  vielle  affection 
conjugale,  elle  l'abandonne  complète- 
ment et  dédaigne  de  venir  lui  faire 
visite. 

Cir  di  clioi  bùi.  iigùi  lô  dôi  rnâch. 
dao  Nom  cii  ngây. 

Kilo  ne  fait  qu'aller  s’amuser,  se  prome- 
ner, en  blaguant  toute  la  journée. 

Ciiàng  nliûng  lant  vâ\  mit  lai  rîi 
cliûng  ban  toi. 

Non-seulement  elle  fait  cela,  niais  encore 
elle  invite  ses  camarades  à venir. 

Toi  un  thil  cua  duc 

Pour  manger  le  crabe  mâle. 

Non  <Ja  ycu  gôi. 

Il  avait  la  peau  tendre  et  les  genoux 
faibles. 

Ong  Trircmg-thù-chl  thay  vày  gâm 
viçc  dùï  nnri  than  rang  : nhem 
vât  dao  dông. 

.M.  Truong-thu-chi  voyant  cela,  se  mit  à 
méditer  sur  les  choses  humaines  et 
dit  : les  hommes  ne  valent  pas  mieux 
que  les  animaux. 
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Où  a liez-vous  pêcher? 

Je  vais  pêcher  le  long  de  la  côte. 

Je  vois  une  paire  de  poissons. 

Deux  cigognes  vont  paître  ensemble. 

Les  crabes  qui  changent  de  peau 
sont  bons  à manger. 

Les  crabes  mâles  et  femelles  ont 
aussi  leur  époque  pour  changer 
de  peau. 

Je  suis  enchanté  de  vous  voir  ré- 
tabli. 

Cet  enfant  (dur  de  genoux)  aux 
jarrets  robustes  commence  déjà 
à marcher. 

Couchez  dehors  pour  veiller  aux 
chiennes,  de  peur  qu’elles  ne 
viennent  disputer  les  vivres. 

Un  chien  porte  à la  bouche  un  crabe 
mâle  et  un  crabe  femelle. 

Les  malades  couchent  dans  un  en- 
droit et  ne  peuvent  marcher. 

Ces  époux  se  conduisent  mal  et  ne 
pensent  plus  aux  liens  de  leur 
ancienne  amitié. 

Une  femme  ne  fait  aucune  attention 
à son  mari,  c’est  une  femme  sans 
affection  (mauvaise). 

Cet  homme  est  bien  ingrat,  il  ne 
vient  pas  me  voir. 

11  ne  fait  qu’aller  se  promener 
toute  la  journée. 

Ï1  a l’habitude  d’aller  se  promener 
et  se  traîner  par-ci  par-là,  en 
blaguant. 


Anh  di  câu  o dû  ni* 

Di  câu  doc  gành. 

Toi  thây  mot  clip  câ  liïn 

liai  cou  co  di  fin  vôi  nhau. 

Cua  lot  fin  tint  ngon  bon. 

Cua  dire  cua  cài  cfutgcô  ki  lût. 

Toi  numg  anh  dû  manh. 

Thiîng  nhù  nâv  côiig  g<*  i di  dâ 
dàng. 

^iàm  ngoài  ma  giü  rhô  kèo  lui 
fin  dành  dô  fin  di. 

Con  chô  tha  mot  con  cua  dire  vôi 
mot  con  cua  câi. 

Ké  dau  nàm  mût  chô  di  không 
dfing 

liai  vçf  chông  nây  <V  vô  linh  không 
nghl  tinh  cù  ngâi  xua. 

Yçr  không  màng  dên  chông  là  vô 
tinh. 

Ngiroï  nav  vô  tinh  không  tâi  lui 
thàm  viông  toi. 

Nô  eu*  di  choî  bori  cà  ng’av. 

Nô  ha v di  dao  xôm,  ngôi  lè  dôi 
mâch. 
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1°  MOTS  COMPOSÉS  ET  l'ARTIClI.ES. 


liûi  ro,  par  malheur. 

GnnU  büi,  côte,  rivage. 

('.un  rang,  crabe. 

y on  nôt,  tendre. 

Du  Ihit,  peau,  chair. 

Thit  da,  chair,  peau. 

Yen  duo u faible. 

.\um  îigûi,  couclicr,  asseoir. 

(’.iCr  g\n,  garder. 

T&i  lui , venir,  reculer. 

Dành  d'îp,  disputer  (quelque 
chose'. 

Cûrng  ede,  dur. 

Wang  rû.  content,  se  réjouir. 

J Mank  me,  fort,  robuste. 
liât  rao,  douleur  cuisante. 


Dan  dfrn,  mal,  avoir  mal,  souf- 
frir. 

Tïnh  y,  airection,  volonté. 

Th\ h iighiû,  affection,  amitié. 
Thcm  Inc , avoir  envie. 

Thâm  viêng , visiter. 

Chai  l&iy  jouer,  s'amuser. 

Ru  ren,  inviter,  engager. 

Chûng  ban , camarades. 

Viec  vàn,  travail,  aflaire. 

Den.  \ 

Ben.  i 
La  y.  I 

Voir  Grammaire,  particules. 

f>i.  i 
Kéo.  \ 
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2°  SYMHÈSE. 


liai  sao,  malheur  comment.  Comme  si  l'on  disait  : le  malheur 
vient  on  ne  sait  comment.  En  effet,  on  n’est  généralement  pas  pré- 
venu d’un  accident  qui  arrive,  et  on  ne  sait  même  pas' d'où  ou 
comment  il  sc  produit. 

Cicng  gui,  dur  genou.  Cette  expression  répond  à l’expression 
française  jarrets  fermes,  car  généralement,  lorsqu'on  est  lailde,  les 
jambes  vous  font  défaut,  et,  au  moment  où  la  santé  revient,  les 
jarrets  (et  les  genoux)  s'affermissent. 

Vô  t'rnh,  sans  affection,  se  dit  d’un  homme  sans  cœur,  ingrat  ci 
désagréable  à tout  le  inonde. 

; Tlièm,  envie,  appétit,  désirer,  avoir  envie  de  quelque  chose  (désir 
des  femmes  enceintes,  des  malades,  etc.).  Sc  prend  souvent  en  mau- 
vaise part  pour  formuler  un  refus , et  généralement  c’est  une  ex- 
pression de  dédain  (avec  négation'. 

Toi  lui , venir  reculer,  fréquenter,  hanter  (mol  composé). 

Ngôi  le  tfôi  màch,  (s’asseoir,  se  traîner,  paire,  parler).  Cette  ex- 
pression peint  la  mauvaise  habitude  de  ces  flâneurs  qui  ne  se  plaisent 
qu’a  faire  des  cancans  dans  un  village,  de  cette  façon,  ils  s'assoient 
dans  un  endroit,  se  traînent  dans  un  autre,  pour  propager  leurs  contes 
et  leurs  histoires.  On  dit  tfôi  màch  (paire,  à deux,  parler',  parce  qu’on 
ne  peut  converser  seul. 

Ckung  ban,  les  camarades. 

iV/icm  vgt  dqo  (long,  mots  caractères  (homme,  animal,  chemin 
commun),  c’est  une  construction  chinoise  : pour  l’homme  et  pour  la 
bête,  le  chemin  est  commun. 
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EXERCICE. 


En  réfléchissant  aux  choses  de 
ce  monde,  on  \oil  qu’il  y a beau- 
coup de  gens  sans  cœur,  qui  ou- 
blient les  vieux  liens  d’amitié  el 
qui  dédaignent  de  fréquenter  ou  de 
v imiter  les  amis  qui  souffrent,  cou- 
chés au  même  endroit,  étendus 
sans  pouvoir  marcher. 

Les  femmes  en  couche  sont 
comme  les  crabes  qui  changent  de 
peau,  ont  la  peau  tendre  et  les  ge- 
noux faibles.  Elles  s’abstiennent  de 
manger  de  la  viande  de  crabe,  de 
chien,  et  ne  mangent  que  du  riz  el 
du  poisson. 

La  morsure  des  chions  fait  beau- 
coup souffrir. 

Lorsque  les  crabes  femelles  chan- 
gent de  peau,  elles  se  couchent 
dans  un  même  endroit,  les  mâles 
vont  chercher  la  nourriture  cl  la 
leur  apportent.  Lorsque  les  femmes 
eu  couche  sont  sur  leur  lit  d'absti- 
nence, ce  sont  les  maris  qui  leur 
apportent  à manger.  Lorsque  les 
femmes  deviennent  fortes,  les  maris 
se  réjouissent  de  les  voir  rétablies 
et  invitent  les  amis  à venir  dîner. 

En  allant  pêcher  des  crabes  et 
du  poisson  le  long  de  la  côte,  il 
\ i t une  chienne  mettre  bas  et  qui 
vint  à lui  toute  furieuse,  il  n’a  pas 
eu  le  temps  de  courir,  la  chienne 
l’a  mordu  cl  il  en  souffre  énonué- 
li.enl. 


(mm  viçc  déri  cô  nhiou  nguôi 
vô  tinb  không  ngln  linh  cù  ngâi 
x\ra,  !>o  chàng  thèm  toi  lui 
lliâm  vieng  chûng  ban,  dau  don 
nam  môl  cho  vèu  duôi  di  không 
dans. 

* O 

Don  !>h  nam  hep  nhu’  cua 
lût  non  da  non  thjt  yéu  gui.  Cû* 
không  dâm  an  thit  cua  thjt  cbô, 
an  nhüng  com  vôi  câ  ma  thôi. 

Cho  clin  thi  rôt  rao  dau  don 
* quâ . 

Cua  câi  lût  non  mot  cho.  thi 
cua  duc  di  t ha  moi  vc  ebo  ân. 
Dom  Ira  dé  nam  giirù  ng  cfr  thi 
chông  dem  ceve.  cho  va  ân,  dèn 
khi  nianhgiôi  cunggoi  thi  mang 
vœ  dâ  ma nh , iù  clning  ban  toi 
ân  m'i<g. 

Nd  di  càu  cua  càu  câ  doc  gành. 
riii  sao  tliiiv  con  chô  dè  kia,  nô 
lai  nô  iam  dû,  cltay  không  kip, 
nô  cân  dau  dan  rât  rao  quâ. 
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T R A DICTION  LITTÉRALE. 

(Fable  33.) 

Ba  mç  n'iu  elle  an  trua  clio’i.  Ma  cîçri  làu 
Mal.  aie  mère  cuire  riz  sucre  (1)  manger  midi  s’amuser.  Mais  attendre  longtemps 
lâr:  thèm  quâmai  lén  moi  lày  mot  chén  bung 
I:  'r  avoir  envie  trop  alors  on  cachette  alors  prendre  une  écuellc  porter  sur  la  main 
N‘n  Irén  ho  hia  ngôi  an,  kèo  dàu  con  ngô  tbày. 
monter  sur  grenier  paddy  assis  manger,  de  peur  que  bru  enfants  apercevoir, 
(ion  dâu  dôi  bung  ihét  ngô  quanh  ngô  quàt  không  c<* 

l.a  bru  avoir  faim  ventre  (H)  regarder  autour  regarder  autour  r.e  pas  avoir 

ai  moi  lén  bung  mot  chén  dom  di  girtu  mà 

qui  alors  en  cachette  porter  sur  la  main  une  écucîb  porter  aller  cacher  pour- 

an  trong  nhà  cô  mot  chu  vira  h'ta  la  kin  ma  tliôi. 

manger  dans  maison  avoir  un  endroit  grarûor  pad.:y  c're  secret  roulement. 

.Non  dû  lén  tîô  mît  an  Ki’o  me  ci) un t ngô  th*v 
Ccsl  pourquoi  elle  monter  là  pour  manger  de  peur  que  ! a,  er'-evoir 

ai  ngô*  di  trcrm  t<ri  dutig  lay  ba  mn  ding  ngôi 

qui  penser  aller  avance  arriver  heurter  (rencontrer)  dame  mère  en  train  r.ssisr 

ân  chè,  bâ  mâc  ccr  hoi:  Con  birng  chè 

manger  riz  sucré,  cette  dame  avoir  honte  demander:  Cette  fille  porter  riz  sucré 

di  dâu  vâv?  Con  dàu  Janh  nôi  toi  tirùng  mr>  ân  dâ  gân  hèt. 

aller  où  ainsi?  La  bru  rusée  dire  moi  penser  mère  manger  déjà  près  finir. 

tôi  mue  dem  tliém  cho  me  sot.  Ki  thàt  là  bai  nguô’i 

moi  puiser  porter  en  plus  pour  mère  transvaser.  Sa  vérité  être  deux  personnes 

ân  vung. 

manger  furtivement. 


(1)  Riz  visqueux  avec  des  haricots  et  du  sucre.  (2)  F)e  plus  en  plus. 
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TRADUCTION  FRANÇAISE. 


Inc  certaine  dame  faisait  cuire  du  i iz sucré  pour  manger  au  repas  de  midi. 
Comme  il  lui  fallait  attendre  trop  longtemps  pour  que  cc  riz  fût  piêl,  elle 
prit  une  tasse  cri  cachette,  et  monta  au  grenier  à paddy  pour  le  manger,  de 
peur  d’être  aperçue  de  sa  belle-fiilc.  De  son  côté,  la  belle-fille  avait  une 
laim  qui  augmentait  de  plus  ce.  plus;  elle  regarde  partout  afin  de  s’assurer 
s’il  n'y  a personne,  alors  elle  va  à sen  tour  prendre  en  cachette  une  écuelle 
i*t  va  sc  cacher  pour  manger.  Dans  Ja  maison,  il  n’v  a que  le  grenier  à paddy 
qui  soit  le  seul  endroit  secret,  c'est  pourquoi  elle  s’empresse  de  monter  là 
pour  manger  son  riz,  de  peur  d’être  aperçue  par  sa  belle-mère.  Qui  aurait 
pu  penser  qu’elle  allait  justement  sc  heurter  là  avec  sa  belle-mère , qui  était 
n-sisc  et  en  train  de  manger  son  liz?  Celte  dame  toute  honteuse  interrogea 
en  ces  termes  : Eh  bien,  ma  fille,  où  allez-vous  donc  comme  cela  avec  ce  riz 
«pie  vous  portez  avec  vous?  La  belle-fille  prudente  répond  : Je  croyais  que  le 
repas  de  ma  mère  était  bientôt  terminé,  c'est  pourquoi  j'ai  été  chercher 
d’autre  riz  afin  de  venir  le  transvaser  dans  son  écuelle.  La  réalité  est  que 
‘ 'étaient  deux  gourmandes  qui  voulaient  manger  en  cachette. 


DDPK:  http://gilbert.tvt.free.fr/ddpk 


CO\YEKHVTIO\. 


DEMANDES. 


Ai  n‘:ii  chc? 

Qui  fait  cuire  le  riz  sucré? 

iYiu  ni  à la  ni  gi? 

A quoi  bon  le  fait-elle  cuire-’ 

Rà  mç  Ihm  giP 

O ue  fait  la  mère? 


Btrng  cîi  dâu? 

Où  porte-t-elle? 

V'i  sao? 

Pourquoi 9 

Cou  dâu  lam  sao? 

Que  fait  la  bru  ? 

Thi  !àm  sao? 

Alors  que  fait-elle  ? 


Trong  nhà  cô  cho  nào  kh:ic 
km  không? 

V a-t-il  dans  la  maison  un  autre 
endroit  plus  secret? 

Làm  sao  lén  dô  nia  an? 

Pour  quel  motif  elle  monte  là 
pour  manger.  1 


REPONSES. 


Rh  me 

I nc  mère. 

M'a  an  trua  clioi. 

Pour  manger  au  repas  du  midi. 

Dqi  làu,  thèm  quâ  moi  lén  moi 
là  y mot  clicn. 

Comme  elle  devait  attendre  trop  long- 
temps, elle  en  prend  une  éeuclle  en 
cachette. 

B ira  g lén  trèn  bô  lua  ngdi  fin. 

JLIIe  la  porte  au  grenier  à paddy  et  s'assied 
là  pour  manger. 

Ki  o (làu  con  ngô  thàv. 

De  crainte  d'être  vue  par  sa  bru  ou  >es 
enfants. 

Con  dâu  dôi  byng  thét.  ngô  quanti 

ngô  qu't  không  cô  ai. 

La  bru,  poussée  par  la  faim,  regarde 
partout  pour  s’assurer  s’il  n‘v  a per- 
sonne. 

Tht  lén  bu  ng  mût  clién  (tern  di  giàn 
mil  fin. 

Alors  elle  prend  une  écuelle  pleine  dr  ce 
riz,  et  va  la  manger  en  cachette. 

Trong  nhà  cô  mût  chu  vua  lôa  lit 
kin  ma  ihôi. 

Dans  la  maison,  il  n'v  a que  le  grenier 
à paddy  «pu  soit  le  seul  endroit  serreYi 

K«’o  me  cbôpg  ngô  tliày 

Pour  que  ça  belle-mère  ne  l‘apen;oi\e 
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DEMANDE.*. 

Di  lr;m  toi  gnp  giong  gi  ? 

t/ii’a-l-ellc  rencontré  «*n  «.‘avançant* 


Ha  mv  vû  mâc  cù  khong? 

Kougil-dle  la  mère  1 


Con  cl âu  lima  la m sao? 

<.*•!»*  répond  la  belle-fille  ? 


Ki  thàl  là  giong  giï 

O’i'est-ce  que  c’était  en  réalité  r 


RÉPONSES. 

Di  trom  toi  dung  lây  bà  mç  dang 
ngôi  an  cliè. 

Kii  s’avançant,  elle  se  heurta  avec  sa  belle- 
mère,  qui  était  assise,  en  train  de 
manger  son  ri/. 

Bâ  mac  ctr  hôi:  Cùn  bumg  chù  di 
dâu  vit  v? 

* t 

Toute  honteuse,  elle  l’interrogea  en  ces 
termes  : Eh  bien  ! ma  fille,  où  portes- 
tu  le  riz  ainsi  ? 

Con  dâu  lanb  ndi  : loi  tuoiig  me  an 
dâ  gân  hit,  toi  mue  dem  thèm 
cho  me  sol. 

La  belle-fille  prudente  répond  : Je  croyais 
que  votre  repas  était  bientôt  terminé, 
c’est  pcitrquc:  j'ai  été  chercher  d’autre 
riz.  afin  de  venir  le  transvaser  dans 
votre  écuelle. 

Ki  thàt  lit  liai  ngirô'i  an  vung. 

I.a  réalité  est  que  c’étaient  deux  gour- 
mandes qui  voulaient  manger  en  ca- 
chette. 
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PUR  AS  ÉOI.OG  A K. 


Généralement,  à midi,  on  fait  cuire 
d u riz  sucré-  pour  manger. 

Vous  m'attendez  depuis  longtemps 
n'est-ce  pas? 

Je  ne  suis  pas  honteux. 

Où  portez-vous  ainsi  les  crabes9 

Je  vous  apporte  encore  du  riz  sucré. 

Je  crois  que  le  grenier  à paddy  est 
un  endroit  secret. 

Il  a caché  l'écuelle  clans  le  grenier 
à paddv. 

Regardez  partout  pour  voir  s’il  y a 
quelqu’un. 

Je  suis  en  train  de  faire  mon  repris 

Avez-vous  faim? 

11  a rencontré  (tombé  sur)  un 
homme  ingrat  et  sans  cœur. 

Koé  avait  trois  brus. 

Poussé  par  la  faim,  il  va  manger  en 
cachette. 


Tnra  Irma  nguwi  ta  n:.*u  chè 
àn  choi. 

Anh  dmitoi  làu  l&m  ph ai  không 

Toi  không  cô  mac  cm. 

B un  g cua  Ai  dàu  vây? 

Dern  chè  thém  cho  ông  s .h. 

Toi  tirirng  cho  vira  lün  la  kin 

Ko  gnu  edi  ch  en  trên  bu  hia. 

Kgô  quan  h ngd  quYt  coi  cd  ai 
không. 

Tûi  dang  ngôi  àn  coni. 

Anh  cô  d(Si  bung  không? 

KO  dung  lâ y mût  dira  vô  tinh 

Ông  Koe  cô  ba  con  dàu. 

Dôi  thét  nô  di  àn  vung. 
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liK\I€OLO(aK. 

1°  MOTS  COMPOSÉS  ET  PAHTICULES. 

Mi;  dm,  mère,  père,  parents. 

(’.boi  loi,  jouer,  s’amuser. 

B yi  da),  attendre. 

I.â»  UU\  longtemps. 

77?  cm  lac , avoir  envie. 

/.•  n lue,  en  cacliettt*. 
t'.hhi  bal,  écuellc,  tasse. 

I. no  mit,  paddy,  riz. 

Oû n con,  bru.  enfants. 

Con  eâi,  enfants. 

Hnmj  (la,  \ entre,  emu . 

(lia  u ificm . cacher. 
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.A7i(i  câu,  maison,  porte,  maison 
K in  dâo,  caché,  secret. 

Lanh  lai , rusé,  prudent. 

Thèm  thdc , ajouter. 

Un.  \ 

y 

K co.  j 

r/iét.  I ' 

/)/.  ^ Particules  voir  Grammaire, 

! particules. 


T tri . \ 
Jm)i . | 
fhniff.  j 
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2"  SYNTHÈSE. 


An  hua  (manger  midi),  faire  le  repas  du  midi. 
Thèm,  voir  leçon  précédente. 


ISgô  thay  (regarder  voir),  apercevoir;  la  différence  entre  ces 
svnonymes  est  que  coi  désigne  l'action  de  regarder  et  examiner 
avec  attention,  lire  ; nrjô,  l'action  de  fixer  les  regards  à quelque  chose; 
tiw  y,  celle  de  voir  quelque  chose  sans  s'y  attendre;  nh'tn,  celle  de 
fixer  les  veux  pour  reconnaître  quelque  chose  ; trm,  celle  de  voir 
en  examinant  avec  une  scrupuleuse  attention  toutes  les  parties  inté- 


ressantes d'un  objet  ; dàm,  celle  de  regarder  à 
trous,  etc. 


travers  des  fentes,  des 


Bôi  bini g,  faim  (dans  le;  ventre. 

Buufj,  porter  quelque  chose  sur  les  mains. 

l)ung  Idy,  heurter  contre,  rencontrer  inopinément. 

Soi,  transvaser  d’un  plat  à un  autre.  On  dit  par  métaphore  : 
soi  nia,  faire  passer  des  biens  entre  les  mains  d'un  tiers. 

Vinuj,  en  cachette,  furtivement,  n’est  employé  que  pour  exprimer 
l’action  de  manger  en  fraude. 

Chai,  jouer,  s’amuser.  Mot  très-employé  par  les  Annamites  pour 
exprimer  une  action  qui  n’a  pour  but  que  l’amusement  et  n’implique 
aucune  idée  d’une  chose  sérieuse. 


T h et  (de  plus  en  plus),  purifier  un  métal  en  le  ramenant  à son 
état  primitif,  et,  pour  arriver  à ce  but,  on  le  fond  a diverses  reprises, 
en  augmentant  progressivement  l’intensité  du  calorique;  c’est  pour 
cette  raison  que  l’on  emploie  ce  terme  pour  exprimer  l’action  pro- 
gressive d’une  chose. 
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EXERCICE. 


Deux  individus  mangeant  eu  ca- 
«•Iielle  se  rencontrent,  iis  sont  hon- 
teux de  se  voir,  mais  la  bru  intelli- 
gente voyant  sa  belle-mère  assise 
à côté  du  grenier  à paddy  et  en 
train  de  manger,  prétend  qu’elle 
ne  fait  que  I ni  apporter  de  nouveaux 
aliments  pour  remplir  encore  son 
écucllc,  prévoyant  que  sa  belle- 
mère  avait  déjà  presque  fini.  Où 
portes-tu  ainsi  le  riz?. le  remporte 
pour  manger  en  cachette,  j'en  ai 
une  grande  envie,  la  faim  me  presse, 
je  suis  forcée  d’aller  manger  furti- 
vement. Pourquoi  vas-tu  manger 
dans  le  grenier  à paddy?  Parce  que 
le  seul  endroit  secret  de  la  maison 
c'est  le  grenier. 

La  belle-mère  a faim,  et  la  bulle- 
tin»* n'est  pas  moins  affamée. 


liai  nguxri  an  vung  dung  là  y 
nhau  tin  mûc  c<V,  ma  cnn  dâu 
lanli,  thàv  b'a  me  flang  ngdi  an 
trén  bd  lùa  thï  ndi  minli  mue 
(îem  thém  cho  nu*  sot  vi  lirxYng 
me  an  dit  qd n hêt.  M.îv  birna 
coin  di  dàu  vâv?  toi  bung  (îem 
di  giàti  ma  an  : Toi  thèm  qu;i, 
doi  bung  thét,  pliai  di  an  vung. 
Sao  bung  lén  trén  bd  lùa  ma 
an?  Vi  trong  nbà  cd  mût  cho 
vyn  lùa  là  kin  ma  thûi. 

Me  chdng  dôi  bung.  kê  là  y 
cou  dàu  dôi  thét  nû  a. 
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«V  leçon. 


TIumCTlON  LITTÉRALK. 

(Fable  35.) 


Ành  kia  côn  nhô  trai,  lias  eau  vui  tlieo  chimg 
Frère  certain  encore  petit  garçon,  avoir  habitude  chercher  joie  suivre  les 
ban,  hua  âv  t!i  cltcri  loi,  khuva  vr  kôu  cùa  o 
camarades,  jour  celui-là  aller  jouer  nuit,  tard  retourner  appeler  porte  à la 
nbh  thî  cô  nuôi  môtconchô  vêti  lôn.  Bùa  av  cô  ooncop 

maison  alors  avoir  nourrir  un  chien  tigré  grand.  Jour  celui-là  avoir  ligr»' 

loi  rinh  nam  ngoai  cira,  anli  ta  <ti  clioi  \v 
Tenir  se  poster  coucher  dehors  porte,  frère  notre  aller  jouer  retourner 

lo’t  \(Ti  vO,  thîiv  màc  ni  à.  (roi  thi  toi  tirong  la  conclu» 

allure  assurée  entrer,  voir  peu  clair,  ciel  alors  ténébreux  penser  être  chien 
vên  nên  co  clicrn  dap  clio  mot  d.ip 

tigré  c'est  pourquoi  replier  |»ied  donner  un  coup  de  pied  à un  coup 

lân  où  : chô  mco  gt  tCi  nô  ngâin  câm  elntig  llicni 

rouler  (1):  chien  chat  quoi  nuit  lui  fermer  ta  bouche  muet  ne  pas  vouloir 
sua.  Con  cop  dirt  moi  h,  thinh  linli  thîit  kinh  cong  duôi 
aboyer.  Tigre  tressaillir  soi,  à Fimprovistc  effrayé  courber  queue 
chav  mât.  Yao  nhà  tliav  cou  chô  vèn  hàv  côn.  Moi  Inet 
courir  perdre  (2).  Entrer  maison  voir  chien  tigré  rester  encore.  Alors  savoir 
là  cçp  dirt  minh  nui  uc  tir  îty  v;*  sau  toT) 
être  tigre  tressaillir  venir  chair  de  poule  depuis  celui-là  vers  plus  lard  amendé 

không  dam  di  dôm  nira. 

ne  pas  oser  aller  nuit  davantage. 


(I)  C’est  un  jeu  de  bergers.  Pour  s’amuser  entre  eux,  les  gardiens  de  huftl**s 
lancent  des  houles  qui  roulent  avec  rapidité  sur  les  champs.  (2)  Disparaître  «ui 
courant. 
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I;n  garçon,  jeune  encore,  se  laissait  entraîner  aux  plaisirs  avec  d’autres 
camarades,  l’ne  fois,  il  arriva  qu’étant  aller  jouer  et  se  distraire  à la  nuit 
tombante,  il  revint  très-tard  chez  lui  et  frappa  à la  porte.  11  avait  élevé  un 
chien  de  grande  stature  pour  garder  la  maison.  Un  tigre,  ce  jour-là,  était 
venu  se  poster  sur  le  seuil  de  la  porte  cl  s’était  couché  à travers  le  passage. 
Notre  individu  regagnait  le  logis  d’un  pas  ferme  et  assuré,  le  temps  était 
obscur,  le  ciel  était  voilé,  et,  à la  vue  de  l’animal,  croyant  que  c’était  son 
chien  tigré,  il  lui  lança  un  coup  de  pied  qui  le  fil  rouler  à quinze  pas. 
Coquin  de  chien,  s'écria-t-il,  la  nuit  il  n’aboie  pas  et  ne  bouge  pas  plus 
qu'une  inarmoteî  Le  tigre,  pris  ainsi  à P improviste,  bondit  de  (ray  oui  et,  tout 
rempli  de  terreur,  il  replie  la  queue  entre  les  jambes  et  s'enfuit.  Notre 
homme  en  entrant  dan*  la  maison  aperçut  le  chien  qui  s’y  trouvait,  i!  re- 
connut alors  qu’il  avait  eu  affaire  à un  tigre,  et  il  lui  en  vint  la  chair  de 
poule.  Depuis  ce  moment,  il  lui  corrigé  et  n’osa  plus  sortir  la  nuit. 
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rOI\TERSlTIO\. 


PF.MASDES. 


Ai  hav  ciu  vui  ? 

Qu’est-ce  qui  se  laisse  entraîner? 

Hav  Pain  gi? 

Quel  défaut  a-t-il? 

No  di  dâu? 

Où  va-t-il? 

Chvrng  nao  vé? 

Quand  revint-il  ? 

Ô’  nhà  nô  cô  nuôi  giông  gi? 

Qu’avait-il  élevé  à la  maison  ? 

Dira  àv  con  gi  rifth  ngoài 
cira? 

Quel  était  l'animal  qui  s*  postait 
ce  jour-là  au  seuil  de  la  porte  ? 

Ành  ta  di  chori  vu  cô  thâv 
không ? 

L’a-l-il  vu,  notre  homme,  en  reve- 
nant à la  maison? 


Nô  dap  no  nôi  làm  sao? 

Que  dit-il  en  donnant  des  coups 
de  pied? 


REPONSES. 


An!)  kia  côn  nhô  irai. 

Un  jeune  garçon. 

Hay  cm  vui  theo  rhung  ban. 

Il  a le  défaut  de  se  laisser  entraîner  aux 
plaisirs  avec  d'autres  camarades. 

Rira  ay  di  clxri  toi. 

l'n  jour  il  sortait  la  nuit  pour  s'amuser. 

K bu  va  vi*  kèu  cira. 

« 

Il  revint  très-tard  et  frappa  à la  porte. 

6 nhà  tin  cô  nuôi  mot  con  chô  vèn 
hrn. 

Il  avait  élevé  un  énorme  chien  tigré. 

B ira  ày  cô  con  cop  toi  rinh  nàm 
ngoài  cira. 

Ce  jour-là,  un  tigre  était  venu  se  poster 
et  s’était  couché  à travers  le  passage. 

Anli  tadi  chori  vu  lort  xçrt  vô.  tliây 
mue  mer,  troi  thi  toi,  luirng  là 
con  chô  v(-n  nôn  co  chtm  dap 
cho  mçt  dap  làn  cù. 

Notre  individu  rentrant  d’un  pas  assuré, 
le  temps  était  obscur,  à la  vue  de  l’a- 
nimal. croyant  que  c’était  son  chien 
tigré,  il  lui  lança  un  coup  de  pied  qui 
le^  fit  rouler  comme  une  houle. 

Nôi  : chô  mèo  gi  toi  nô  ngâm  cùhi 
chàng  thèm  sùa! 

Il  dit  : Coquin  de  chien,  la  nuit  il  n’aboie 
pas,  est-il  donc  muet? 


DDPK:  http://gilbert.tvt.free.fr/ddpk 


— 30  — 


DEMANDES.  I HKPONSES. 


< Ion  cop  làm  làm  sao? 

Ou*»  faisait  alors  le  tigre  ? 

i 

f/.im  sao  nu  bic* t là  cop  nui 
dut  min  h nui  oc? 

A ijuoi  a-t-il  su  que  c'était  un  tigre, 
•lotit  la  peur  lui  a fait  venir  la 
chair  *le  poule? 

Tir  àv  ve  sau  nô  con  dam  di 
dêm  kliông? 

1 »«*puis  ce  moment,  a-t-il  osé 
encore  sortir  la  nuit  '* 


Con  cyp  du  t ininh,  thinli  lin  h Chat 
kiiili  cong  duôi  chav  mât. 

Le  tigre,  pris  ainsi  à l'improviste,  bondit 
de  frayeur  et,  rempli  de  frayeur,  il 
replia  la  queue  entre  ses  jambes  et 
s’enfuit. 

Vi  va o nhà  thâv  con  chd  vèn  hàv 

♦ • • 

con. 

Parce  qu'il  a aperçut  en  entrant  son  chien 
tigré  (jui  s'y  trouvait. 

Tir  â\  vc  sau  ton  kliông  dâm  di 
rîêrn  n ira . 

Depuis  ce  moment,  i!  n'osa  plus  sortir  la 
nuit. 
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Il  est  encore  jeune. 

1!  est  très-capable,  seulement  il 
se  laisse  entraîner  par  ses  aniis, 
en  allant  avec  eux  s’amuser  pen- 
dant la  nuit. 

Le  temps  est  noir,  ou  y voit  pas 
clair. 

Voyant  le  chien  tigré,  je  le  prends 
pour  un  tigre. 

M.  B. . . élève  chez  lui  un  gros 
tigre. 

Il  revient  très-tard  dans  la  nuit, 
et  arrive  appeler  à la  porte. 

Un  tigre  ayant  faim  et  ayant  envie 
de  viande,  vient  se  poster  pour 
prendre  des  cochons,  et  couche 
en  dehors  à la  porte. 

11  s’avance,  rencontre  le  chien  mou- 
cheté, replie  sa  jambe  et  lui 
donne  un  coup  de  pied;  le  chien 
etfraye  tressaille,  baisse  la  queue 
et  se  sauve. 


Toutes  les  fois  qu’on  rencontre  un 
tigre  à l'iinproviste,  on  tressaille 
et  on  a la  chair  de  poule. 

Kn  avez-vous  assez  ? 

Il  rencontra  une  fois  un  tigre  et, 
depuis  lors,  il  n’osa  plus  aller  se 
promener  la  nuit. 


NO  con  n ho  Irai. 

NO  giûi,  ngîU  (ré)  mot  deu  nô  Lay 
eau  vui  theo  chûng  ban  di 
choi  loi. 

Trcri  toi  thây  mac  mo. 

Toi  tliîty  ron  chd  vèn  lirong  ià 

eon  cpp. 

Ông  B o nhii  cd  midi  mût  cou 
cop  16’n. 

Khuya  no  vé  lot  xcri  vô  kéu  cira. 

Con  cop  dôi  Ining,  thèin  thil  toi 
rinh  bat  heo,  nam  ngoai  ciia. 

NO  di  tram  tui  dung  lay  con  chO 
v(*n,  no  co  chou  dap  cho  mot 
dap.  Con  chO  thinh  linh  thaï 
kinh  di.rt  ininh  con  g duôi  ehay 
mât. 

He  güp  cop  thinh  linh  tht  du  t 
mînh  nôi  ùc. 

Da  ton  cliua  ? 

NO  gap  cop  m ôl  la  u,  tir  à y vé 
sau  tôii  khOng  dâm  di  chori 
déni  nû  a. 
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liEXICOLOGIE. 

1°  MOTS  COMPOSÉS  ET  PARTICULES. 


AV/  nhoi . petit. 

TYff/  Iran  y,  fruits. 

Viw  ve,  gaie. 

C/m  boi,  s’amuser. 

Toi  lum,  obscur,  ténébreux. 

K vu  fini,  appeler. 

Cita  ngô,  porte. 

JS  h à nia , maison. 
jVwôi  diront}  ou  nui) g.  nourrir. 
l/m  loo.  grand. 

Cop  h uni.  tigre. 

Voir  Grammaire,  mot*  rompe?*'*?  et  parti 


lihik  mo,  se  poster. 

Yô  rn,  entrer,  sortir,  venir  sou- 
vent. 

Trni  dut,  ciel,  terre,  ciel,  uni- 
vers. 

Chem  cdng,  pied. 

L'in  lôr,  se  rouler. 

77/èwi  lut,  avoir  envie. 

Confj  ro,  tortueux. 

Mut  mât.  perdre. 
frêm  h Cm,  nuit. 
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SYNTHÈSE. 


7 fay,  voir  Grammaire,  particules. 

Câu  vvi,  chercher  gaîté  (plaisir),  se  dit  des  hommes  qui,  pour  ue 
pas  déplaire  h leurs  amis,  se  laissent  entraîner  par  eux  et  le  plus 
souvent  contre  leur  propre  volonté. 

7 jjt  .tnt , exprime  une  arrivée  à Fimproviste  avec  pleine  confiance, 
ainsi,  Ivt  xot  vô,  entrer  inopinément  et  d'un  pas  assuré,  sans  la 
moindre  hésitation. 

}fâc  miy  (selon  obscurité),  peu  clair,  on  devrait  dire  plutôt,  map  mà. 

Lun  cù  {en  khüiuj),  rouler  comme  la  boule  (pie  les  gardiens  de 
butlles  lancent  de  toutes  leurs  forces.  Cette  boule  roule  avec  une 
très-grande  rapidité.  [Cù  Miâng,  jeu  pastoral.) 

Chat/  mut.  (courir,  disparaître,  perdre  de  vue),  disparaître  en  se 
sauvant . 

i \ôi  6c  (s’élever,  coquilles),  venir  chair  de  poule.  En  effet,  la  chair 
«le  poule  est  un  effet  pour  ainsi  dire  électrique  qui  se  produit  par 
tout  le  corps  humain,  d’une  manière  si  sensible  qu’on  sent  des 
aspérités  très-prononcées  sur  la  peau,  comme  si  des  coquillages 
s’incrustaient  en  relief  sur  la  peau. 

T&n,  avoir  assez,  être  corrigé,  par  suite  d’un  danger  dont  on  a pu 
se  tirer. 
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EXERCICE. 


Ce  jour-là,  je  revenais  très-tard 
d'une  promenade  du  soir,  et  j'allais 
tout  bravement  appeler  à la  porte; 
il  y avait  un  tigre  qui  était  venu 
s’v  poster.  Le  temps  était  obscur, 
ne  voyant  pas  assez  clair,  je  l’ai 
pris  pour  un  chien,  je  replie  ma 
jambe  et  je  lui  donne  un  coup  qui 
le  fait  rouler  au  loin.  Pris  à l’im- 
provistc,  le  tigre  tressaillit,  il  s’ef- 
fraya et  se  mil  à se  sauver;  voyant 
qu’il  était  grand  et  moucheté,  j'ai 
reconnu  que  c’était  un  tigre,  je  fus 
saisi  de  peur  et  j’eus  la  chair  de 
poule.  Depuis  ce  moment,  je  me 
suis  corrigé  cl  je  n’ai  plus  osé  me 
laisser  entraîner  par  mes  cama- 
rades à sortir  la  nuit. 


Bü’a  îty  toi  di  ehoi  loi  khuya 
v'é  lrrt  xçrt  vô  kéu  cira;  co  con 
cop  teri  rinh  ngoài  cira;  trtri  thi 
toi.  thîiy  mac  nid'  toi  tirong  là 
con  chô , toi  co  ch  on  dap 
no  mot  dap  làn  cù;  thinh  linh 
cop  du  t min  h thût  kinh  chay 
mût.  Thay  nd  Ion  ma  cô  vçn, 
toi  mr/i  biêt  là  cop  so  nui  de. 
Tir  ûv  ve  sau  toi  tem  không  dâm 
chu  vui  theo  chtïng  ban  di  déni 
n ira . 
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fi"  leçon. 


TRADUCTION  LITTÉRALE. 
(Fable  37.) 


liai  thàng  fin  trôm  cti  rinh  nhà,  lai  cô  cou  cop  cüng 
Doux  individus  voleurs  aller  se  poster  maison,  encore  avoir  tigre  aussi 


toi  rinh  bât  hco.  Irai  toi  mô'  mtr.  Anh  kia 
venir  se  poster  prendre  rochon.  Ciel  obscur  sombre.  Frère  autre 
16  mo  lai  chô  con  cop  ngôi.  Tircrng  lit  thàng 

marcher  dans  les  ténèbres  venir  endroit  tigre  s'asseoir.  Penser  être  individu 


di  voi  minh,  lai  giô  mièng  : nây,  ho  con  llurc  hay 

aller  avec  soi,  venir  appliquer  bouche  : dis  donc,  on  encore  veiller  ou 

là  ngù,  lai  vô  vai  no  mot  câi,  vo  nhàm  dung 

bien  dormir,  encore  frapper  épaule  lui  un  coup,  frapper  atteindre  heurter 

long  la  xom  xàni  dur  minh  nhà  y trâi  di  mât;  cùn  con  cop 

poils  rudes  tressaillir  sauter  de  côté  aller  perdre;  quant  au  tigre 

thinhlinh,  chiing  vô  câi  bôp  thât  si  cüng  chay  di  mât. 

à l’improviste,  on  frapper  coup  effrayé  aussi  courir  aller  perdre. 

Thàng  rinh  gôc  kia  nghe  cliav  thich  thich,  tuerng  la  chiing 
Individu  se  poster  coin  autre  entendre  courir  (1)  penser  être  on 
hay  chiing  rirçrt  càng  v\it  ra  chay  ; anh  kia  chay 
savoir  on  poursuivre  aussi  se  mettre  tout-ù-coup  courir  ; frère  autre  courir 

trurüc,  nghe  sat  sat  sau  Itrng,  luong  là  cop  duôi 

devant,  entendre  (2)  derrière  dos,  penser  être  tigre  chasser 

theo  càng  chay  mau  lâm.  Con  cçp  chay  giîra 

suivre  (poursuivre)  plus  courir  vite  très.  Le  tigre  courir  au  milieu 


nghe  lôp  tîôp  sau  Itrng.  ngtr  là  chiing  ruçrl  theo.  Lai  càng 

entendre  (3)  derrière  dos,  penser  être  on  poursuivre.  Encore  plus 

nhày  nai  hem  nüa.  lion  via  mât  hêt,  ai  manh  chay  dàng 

courir  cerf  plus  davantage.  Ame  (fée)  perdu  tout,  chacun  fort  courir  chemin 

nào  cliav  dàng  nâv. 

quel  courir  chemin  celui-là. 

(i)  Bruit  de  pas.  (2)  Bruit  de  course  sur  l’herbe.  (3)  Bruit  de  course  sur  la 
terre  ferme. 
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TRADUCTION  FRANÇAISE. 


Deux  voleurs  étaient  venus  se  poster  à une  maison  où  un  tigre  était  aussi 
' en u pour  prendre  des  cochons.  La  nuit  était  sombre  à ne  pouvoir  rien 
distinguer  ; un  de  ces  voleurs  se  glissa  à l’endroit  où  le  lierre  était  assis  et, 

« puant  (pic  c’était  son  compagnon,  il  approcha  sa  bouche  et  lui  dit  : 
Di>'donc!  csl-ce  que  Ton  dort  ou  est-ce  que  l'on  veille?  En  parlant  ainsi,  il 
appuya  sa  main  sur  l’épaule,  mais  ayant  touché  le  poil  rude  du  tigre,  il 
tressaillit  et  sauta  brusquement  de  côté,  en  se  mettant  aussitôt  à courir  comme 
un  perdu;  le  tigre  aussi,  subitement  effrayé  d ‘avoir  été  touché  sur  l’épaule, 
se  mit  à fuir  comme  un  possédé.  Celui  qui  se  trouvait  placé  à l’autre  coin, 
entendant  des  bruits  de  pas  précipités,  crut  qu’on  le  poursuivait,  et  se  mit 
au»i  ii  courir.  Celui  qui  courait  devant,  entendant  des  bruits  de  pas  derrière 
lui,  et  pensant  que  le  ligre  ic  poursuivait,  sc-  mit  à courir  de  plus  en  plus 
vite.  Le  tigre  courait  au  milieu,  et,  entendant  des  bruits  de  pas  derrière  lui, 
d pensa  qu’on  le  poursuivait,  il  se  mit  à faire  de?-  bonds  tels  qu’un  cerf 
aurait  eu  de  la  peine  à le  suivre. 


Ainsi,  tous  les  trois  furent  eflravés 

•* 

pour  >»•  sauver. 


et  chacun  prit  un  chemin  différent 
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CONVERSATION. 


DEMANDES. 

Ai  di  rinh  nhà? 

Qu’est-ce  qui  va  se  poster  à une 
maison  ? 

Cô  giung  gi  nïra? 

Y avait-il  autre  chose  ? 

Trcri  toi  hay  sang? 

Faisait-il  clair  ou  obscur? 

N6  cô  làm  con  cop  không? 

S’est-il  trompé  au  sujet  de  la  pré- 
sence du  tigre? 


Làm  sao  nô  biet  là  cop? 

Comment  a-t-il  pu  savoir  que  c’était 
un  tigre? 

Nô  biêt  là  cop,  nô  cô  sçr 
không? 

A-t-il  eu  peur,  lorsqu’il  a re- 
connu que  c’était  un  tigre? 

Con  con  cop  cô  $rr  hay  kkông? 

Le  tigre  avait-il  peur  ? 


RÉPONSES. 

Hai  th'àng  an  trôm. 

Deux  voleurs. 

Lai  cô  con  cop  eûng  toi  ri n h liât 
heo. 

I n tigre  était  aussi  venu  pour  prendre 
des  cochons. 

Trèri  toi  mir  mô\ 

II  faisait  sombre. 

Ko  tirùng  là  thàng  di  vôi  minh. 
lô  mo  lai  cho  con  cop  ngt'u.  giô 
miêng:  Ho  thirc  hay  là  ngù. 

Croyant  que  c’était  son  compagnon,  ii  se 
glissa  à l’endroit  où  le  tigre  était  assis, 
approcha  sa  bouche  et  lui  dit  : Eti 
bien!  est-cc  que  l’on  dort,  ou  bien 
est-ce  que  l’on  veille  ? 

Nô  lai  vô  vai  cop  môteài,  vo  nhàrri 
dung  long  la  xôm  xàm. 

Il  appuya  sa  main  sur  l’épaule  du  tigre, 
et  sentit  un  poil  très-rude. 

Nô  dul  minh  nhàv  trai  cliav  di  inât. 

% • * 

Il  tressaillit,  sauta  de  côté  et  prit  immé- 
diatement la  fuite. 

Con  cop  thinh  linh  chiing  vo  vai 
cài  bôp  thàt  sa  cûng  chay  di 
mat. 

Le  tigre,  subitement  effrayé  d’avoir  été 
touché  sur  l’épaule,  s’est  sauvé  au  pas 
de  course. 
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DEMANDES. 

Thàng  finit  gôc  kia  cô  nghc 

giùng  gi  không? 

4 jr*lni  qui  se  trouvait  placé  à l'autre 
coi  u a-t-il  entendu  quelque 

chose  ? 

Auli  chay  triroc  làm  sao? 

Celui  qui  courait  devant,  que  fait-il? 


Cou  con  coj)  tV  dâu? 

Où  «'Hait  donc  le  tigre? 


Ha  nguô  t chay  ha  ngâ  phài 
khôtug? 

O 

Les  trois  ont  pris  chacun  une  direc- 
tion. n'est-ce  pas? 


RÉPONSES 

jNglic  chay  thjcli  tiiich,  tuùng  là 
clitîng  rugi  cûng  vut  ra  chay. 

Entendant  des  bruits  de  pas  précipités, 
il  crut  qu’on  le  poursuivait,  et  se  mit 
aussi  à courir. 

Anh  kia  chay  tnruc,  nglie  sat  sal 
sau  ltrng,  tuong  là  cop  rîuoi 
theo,  càng  chay  mau  làm. 

Celui  qui  courait  devant,  entendant  des 
bruits  de  pas  derrière  lui.  pensait  que 
le  tigre  le  poursuivait  et  se  mit  à 
courir  de  plus  en  plus  vile. 

Con  cop  chay  gi  ü a nghe  lùp  dt)p 
sau  Jung,  ngà  là  chüng  ruot 
theo,  lai  càng  nhà\  nai  lion  nüa. 

Le  tigre  courait  au  milieu,  entendant  des 
bruits  de  pas  derrière  lui,  il  pensait 
qu’on  le  poursuivait,  il  se  mit  à faire 
des  bonds  de  cerf. 

Ai  înanh  datte  nào  chav  dàng  này. 

Chacun  prit  le  chemin  qui  lui  semblait  le 
meilleur  pour  se  sauver. 
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PH  K AS  KO  Yi  O GIK. 


Les  hommes  se  postent  auprès  des 
maisons  pour  voler,  et  les  tigres 
pour  prendre  des  cochons  ou  des 
chiens. 

Tu  marches  avec  beaucoup  de  bruit, 
que  feras-tu  si  Ton  te  reconnaît 
et  si  l’on  te  poursuit? 

Toi,  tu  te  mets  dans  cet  angle, 
moi,  je  vais  me  poster  dans 
l’autre. 

Où  allez-vous  ainsi  dans  les  té- 
nèbres? 

Il  parle  à l’oreille:  Dis-donc,  veiilc- 
t-on  ou  dort-on  ? 

Le  tigre  court  avec  bruit  derrière 
lui,  il  sc  met  brusquement  à 
sauter  de  côté. 

Les  garçons  ne  doivent  pas  frapper 
sur  l'épaule  des  jeunes  filles. 

Ce  chien  est  très-poilu. 

Le  temps  étant  obscur,  on  ne  voit 
pas  clair. 

Il  mange  en  cachette,  en  m’avan- 
çant, je  le  rencontre;  il  rougit 
de  honte,  il  me  frappe  sur  l’é- 
paule, puis  il  saute  de  côté  et 
sc  sauve. 

Il  sc  tait  et  reste  muet 


Ngtrôi  ta  rinh  nha  ma  an  trom. 
cop  rinh  ma  bat  heo  bat  dm. 

Mav  di  thich  thich,  ch  finir  hav 
chung  rircrt  thi  làm  sao? 

May  ngôi  rinh  gdc  nây,  tao  lai 
rinh  gdc  kia. 

An  h K>  mô  di  dàu  vày? 

Nd  giô  mi«}ng  hoi  : Nay,  ho  ngii 
hav  la  thîrc? 

Con  cop  chay  sai  sat  sau  lirng, 

nhàv  trai  di. 

» 

Con  trai  không  nén  vo  vai  con 
gai. 

Con  clid  nây  long  la  xôm  xàm. 

Troi  toi.  Ihi  thîiy  mâp  mô  ma 
thôi . 

Nd  ân  vung,  gap  toi  di  trom 
toi.  nô  mâc  cù‘,  nd  vô  vai 
toi  câi  bùp,  roi  nhîiy  trai  chay 
di  mat. 

Nd  ngàm  câm  miçng  không  ndi 
gi  h et. 
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IDIICOLOGIE. 

1°  MOTS  COMPOSÉS  ET  PARTICULES. 


An  tram  an  âgo,  voleurs. 

R'uih  rnp,  se  poster. 

H nt  buôc . prendre. 

Heo  rvi  ou  quéo,  porcs,  co- 
chons. 

Miêng  môm,  bouche. 

IS'qû  nghé,  dormir. 

Ihing  cham . heurter. 

Long  là,  poils. 


Miây  nkôt,  sauter. 

Tltinh  linh,  à l’improviste. 

Vul  chgc,  sc  mettre  brusque- 
ment à . . . 

Trvâc  sait,  avant  et  après. 

A’flî  hvm,  cerfs. 

Hvn  via , âme,  mânes. 

Dàng  sa,  chemin. 

Voir  Grammaire,  des  mots  composés. 
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2°  SYNTHÈSE. 


Lo  mo  exprime  l’action  de  marcher  doucement  et  d’un  pas  lurtit 
dans  les  ténèbres. 

Xôm  o:àm  exprime  reflet  que  produit  une  rencontre  subite  d'aspé- 
rités sur  une  surface,  ou  de  poils  longs  sur  la  peau. 

Mm  y trài  (nhdy  trânh),  sauter  en  évitant  (de  côté),  sauter  de  côté 
pour  éviter  un  danger.  Ainsi,  au  lieu  de  sauter  en  avant  ou  en 
arrière,  dans  la  même  direction,  sauter  à gauche  ou  à droite. 

Tluît  sa  (thdt  TiinhJ  (perdre  chemin),  perdre  la  tête,  s’effrayer.  Car 
lorsqu’on  est  effrayé,  on  ne  connaît  plus  la  route  qu’on  doit  suivre. 

Thich  thich , bruit  de  pas  sur  la  terre. 

Vtif  ra  (jeter  dehors),  se  mettre  brusquement  a . . . 

Sat  sat,  bruit  produit  par  les  pas  sur  l’herbe. 

Lop  (top  ou  (top  dop , bruit  sonore  des  choses  qui  tombent  de 
haut.  Bans  le  présent  cas,  l’expression  est  employée  allégoriquement, 
on  suppose  que  le  coureur  lève  ses  pieds  tellement  haut,  que  le 
bruit  produit  par  les  talons  sur  la  terre  donne  un  son  sec  et  sonore, 
comme  s’ils  tombaient  de  très-haut. 

Nhây  nai  (sauter  cerf),  faire  des  bonds  de  cerf,  se  lancer  au  galop. 
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Un  tigre  très-poilu  allant  à la 
curée  et  entendant  un  bruit  de 
course  derrière  lui,  crut  qu’on  le 
poursuivait;  tout  eflrayé,  il  baissa 
la  queue  et  se  sauva'  au  pas  de 
course.  Un  homme  portant  une 
serpe  se  promenait,  il  entendit  un 
bruit  de  pas,  et  pensant  être  pour- 
suivi par  un  tigre,  il  tressaillit, 
perdit  la  tête  et  se  mit  à courir  de 
toutes  ses  forces. 

En  revenant  de  sa  promenade,  il 
aperçut  un  voleur  assis  dans  un 
coin  de  la  maison,  pour  se  poster, 
et  il  le  prit  pour  un  '.chien  ; c’est 
pourquoi  il  replia  la  jambe  et  lui 
lança  un  coup  qui  l’envoya  jbicn 
loin. 


Cô  mol  con  cop  long  la  xom 
xam,  di  ân  th’inh  linh  nghe  chay 
sat  sat  sau  limg  tuùmg  la  cinmg 
rirçrt  that  sa  cong  duôi  chay  di 
mat.  Anh  kia  vâc  rua  di  dao 
ngbe  lôp  dôp  tirtmg  l’a  cop  rirçrt, 
dut  minb  bon  via  mat  h et  nhày 
irai  vut  ra  chay  di  mât. 

No  di  ch  cri  vc  thâv  llnng  an 
trôm  ngoi  rinli  gôc  nha  tu*oug 
la  con  chd  non  cochon  dap  mot 
dap  lan  où. 
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V leçon. 


TRADUCTION  LITTÉRALE. 

(Fable  39.) 

Mot  dira  fin  trôm  nghé,  mai  chang  vang  anh  ta 

Un  individu  voleur  (de)  profession,  nouvellement  crépuscule  frère  notre 

Ion  • bon  g vô  Ico  lên  trên  trinh,  phîa  bên  khu  di  (pour  eu  dè) 

se  glisser  (par)  ombre  entrer  grimper  sur  poutre,  du  côté  pigeonnier 

ma  ngoi  do.  Cher  trong  nhà  ngù  dâng  cô  xuOng. 
pour  s’asseoir  là.  Attendre  dans  maison  dormir  pour  pouvoir  descendre, 
ma  khuân  do,  chu  nhà  cô  ÿ den  chirRg 
pour  enlever  choses,  maître  maison  avoir  intention  venir  terme  (temps) 
dç>n  dçp,  dông  cira  di  ngù,  thi  bièu  trè  nâu 
préparer  arranger,  fermer  porte  aller  dormir,  alors  avertir  garçons  cuire  (bouillir) 
ntrôc  pha  uông  ngô  trirc  lèn  khu  di  thîiy  thang 
eau  mélanger  (1)  boire  regarder  droit  en  montant  (2)  voir  individu 

horm  ngoi  ton  ten  dô,  thi  làm  tînh,  kcu  trè 

voleur  assis  les  jambes  tombantes  là,  alors  (faire  sang  froid,  appeler  garçons 

lày  chén  thêm  roi  bièu  trè  lai  miri 

prendre  tasses  ajouter  (en  plus)  fini  (ensuite)  ordonner  garçons  venir  inviter 

anh  ngoi  trên  trinh,  xuông  uting  mgt  chén  n troc  cho  îim 

le  frère  assis  sur  poutre,  descendre  boire  un  tasse  eau  (thé)  pour  réchaufler 

beram  ta  chinig  hirng  tuôt  xuông  lai  lay 
voleur  notre  déconcerté  se  laisser  glisser  en  bas  venir  sc  prosterner 

ông  chu  xin  tha,  thi  ông  chu  nôi  : toi  tha 

monsieur  maître  demander  pardon,  alors  monsieur  maître  dire  : moi  pardonner 

làm  plnrôc,  ma  dimg  cô  lco  dèn  dây  mra,  ma  toi  hàt 

aire  bonheur,  mais  ne  veuillez  pas  mettre  le  pied  ici  plus,  mais  moi  prend rv 

tdi  nôp  di. 

moi  livrer. 

(1)  Faire  du  thé. 

(2)  Voir  Synthèse. 
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TRADUCTION  FRANÇAISE. 

Un  certain  voleur  de  profession  se  promenait  un  soir  et  arrivait,  en  se 
glissant  dans  les  ténèbres,  jusqu'à  une  maison  qu'il  s’empressa  d’escalader  ; 
arrivé  à la  poutre  de  côté,  il  s’y  assit  pour  attendre  que  les  habitants  de  la 
maison  fussent  endormis,  afin  de  descendre  dans  l’intérieur  pour  voler. 
Lorsque  fut  arrivé  le  moment  de  se  préparer  à fermer  les  portes,  le  maître 
de  la  maison  avertit  les  domestiques  de  préparer  le  thé,  puis,  en  homme 
prudent,  donne  un  coup  d’œil  à peu  près  partout;  que  voit-il!  directement 
au-dessus  de  lui  se  trouvait  un  voleur  assis  sur  la  poutre,  les  jambes  pen- 
dantes. Aussitôt,  sans  perdre  sa  présence  d’esprit,  il  appelle  son  domestique 
et  lui  ordonne  d'apporter  une  autre  tasse.  Lorsque  cet  ordre  fut  exécuté, 
il  fait  inviter  notre  voleur  à vouloir  bien  lui  faire  l'honneur  de  prendre  une 
tasse  de  thé  avec  lui.  Qui  fut  penaud  ? On  le  devine. 

Notre  individu  se  laissa  glisser  tout  hébété  du  haut  de  la  poutre  et  vint 
se  prosterner  devant  le  maître,  en  implorant  son  pardon.  Alors  celui-ci  lui 
répondit  : Je  veux  bien  être  miséricordieux  et  vous  pardonner  pour  celte 
fois-ci,  mais  je  vous  engage  à ne  me  fréquenter  que  le  moins  possible, 
autrement  je  me  verrai  forcé  de  vous  faire  saisir  et  de  vous  livrer  à la  police. 
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COWERSITIOX 


DF.MANDF.S. 


Ai  lùn  bông  vô  nlih? 

Qu’cst-ce  qui  se  plisse  dans  les 
ténèbres  pour  entrer  ? 

Vô  khi  nào? 

A quelle  heure  est-il  entré? 

Làm  sa  o ma  vô  d irçrc  ? 
Comment  a-t-il  pu  y entrer  9 

Vô  roi  ngôi  <’r  dàu? 

( ne  fois  entré,  où  était-il  assis? 

jNgôi  dô  làm  gi  ? 

Pourquoi  faire  y était-il  assis? 


Chù  nhà  cô  lliity  khôiig? 

Le  maître  de  la  maison  l’a-t-il  vu  ? 


Thi  chù  nhà  làm  làm  sao? 

Alors  qu’a  fait  le  maître? 


RÉPONSES. 

Mot  dira  an  trôm  nglié. 

Un  voleur  de  profession. 

Mcri  chang  vang. 

A la  nuit  tombante. 

Lôn  bông? 

En  sc  plissant  dans  les  ténèbres. 

Léo  lên  tren  tn'nli  phfa  khu  di  nhà 
ngôi  dô. 

Il  monte  sur  une  poutre,  à l’anple  <lc  la 
maison  et  s'y  assied. 

Cher  trong  nhà  ngù  dîing  cô  xuông 
ma  khuân  dô. 

Il  attendait  que  les  habitants  de  la  maison 
soient  endormis,  afin  de  descendre  pour 
voler, 

Chù  nhà  cô  y , ngô  irtrc  lên 
khu  di  lliày  anh  bçrm  ngôi  ton 
len  dô. 

Le  maître  de  la  maison  étant  très-circons- 
pect, jeta  un  coup  d’œil  en  haut  de  la 
maison,  et  aperçut  notre  voleur,  assis 
les  jambes  pendantes. 

Chù  nhà  làm  tinli  biôti  trè  nàit 
mrô'C  plia  tiông,  kéu  trè  làv  cl) en 
thém,  roi  bieu  lai  meri  anh  ngôi 
trôn  trinh  xuông  Hong  mût  chôn 
nirôc  clio  âm. 

Le  maître  de  la  maison,  avec  son  sanp- 
froid  habituel,  ordonne  aux  domestiques 
de  faire  du  thé  et  d’apporter  encore  une 
autre  tasse,  puis  il  fait  inviter  le  voleui 
à descendre  prendre  une  tasse  de  thé. 
pour  se  réchauffer. 
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DEMANDES. 


Anh  boni  ta  khi  ày  the  nào? 

Que  devenait  donc  notre  voleur? 


Thi  ông  chu  noi  làm  sao? 

Qu'a  dit  le  maître  de  la  maison? 


RÉPONSES. 


Bgm  ta  chung  htrng  tuôt  xuông 
lay  ông  chu  xin  tha. 

Notre  voleur  fut  penaud,  sc  laissa  glisser 
d’en  haut  tout  hébété  et  vint  se  pros- 
terner devant  le  maître , en  implorant 
son  pardon. 

Thi  ôngchù  noi  : Toi  tha  lara  phtruc, 
ma  dirng  cô  léo  (K*n  dây  nu  a ma 
tôi  bat  toi  nôp  dî. 

Le  maître  de  la  mai«on  lui  dit  alors  : Je 
vous  pardonne,  mais  ne  venez  plus  ici, 
autrement  je  vous  ferai  saisir  et  livrer 
à la  police. 
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PHRASÉOLOGIE. 


Au  commencement  de  la  nuit,  un 

' voleur  entre  dans  une  maison 
et  attend  qu’on  s’endorme  pour 
enlever  des  objets. 

Les  maîtres  de  la  maison  sont  pru- 
dents, ils  font  fermer  les  portes 
lorsqu’ils  vont  se  coucher. 

Dites  aux  domestiques  de  préparer 
le' thé  de  suite. 

Eh  ! garçons,  disposez-tout  et  fer- 
mez les  portes,  nous  allons  nous 
coucher. 

Allez  dire  aux  domestiques  de  faire 
du  thé. 

Pardonnez-lui,  vous  lui  rendrez 
service. 

Ne  venez  plus  ici,  on  vous  pour- 
suivra et  on  vous  saisira. 

Il  entre  lurtivement  dans  la  maison 
pour  voler,  mais,  contre  sa  pré- 
vision, il  est  pris  et  se  trouve 
tout  hébété. 

Vous  allez  devant,  lui  marche  au 
milieu,  et  moi  je  suis  derrière. 

A qui  est  ce  garçon?  Il  est  à moi, 
c’est  lui  que  j’amène  avec  moi. 

Le  temps  était  obscur  et  le  chien 
tigré  se  promenait;  moi,  qui  ne 
voyais  pas  assez  clair,  je  pensais 
que  c’était  un  tigre  et  je  me  mis 
alors  à me  sauver. 


Ân  trpm  mai  chang  vang  vù  nhà, 
chir  trong  nha  ngù  dang  co 
khuân  dô. 

Chu  nha  co  ÿ,  dèn  chîrng  di 
ngù  thi  dçn  dçp  dông  cira. 

Bièu  trè  nau  nude  plia  uông  ebo 
mau. 

Trè  don  dçp  dông  cira  di  ngù. 

Bi  bièu  trè  nâu  nirdc  pha  uông. 

Tha  nô  di,  lam  phirdc. 

Bfrng  cô  léo  dên  dày  nira  ma 
chung  rirat  theo  chûng  bit  di. 

Nô  lén  no  vô  nha  ma  an  trôm, 
chang  ngd  ngircri  ta  bat  dinre 
chîrng  hirag. 

Anh  di  trirdc,  nô  di  givra,  toi 
di  sau. 

Thàng  nay  à diu?  nô  là  thang 
di  voi  toi. 

Tru'i  thî  toi  rndrad,  con  chô  vçn 
no  là  mo  nô  di  -,  toi  thày  mâp 
mor  tuxrng  là  con  cop,  nên  toi 

vut  ra  toi  chav. 

4 • 0 
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IJEXICOI.OOIF. 

1°  MOTS  COMPOSÉS  ET  PAIHTCW.ES. 


JSqhc  Htjliiêp,  procession. 

Cho  fl  (ri,  attendre. 

M (fû  nghè,  dormir. 

lit)  dqc,  choses*  biens. 

Y hc,  attention,  prudence. 

Ch  ira  g (loi  'terme  espace),  mo- 
ment. 

Don  dçp,  préparer. 
y du  mcâruj,  cuire. 


yurâc  nôi,  eau,  thé. 

Dirrn  bai,  voleur. 

Ckén  bât,  écuelle,  tasse. 

Mù'i  moc,  inviter. 

A m dp,  être  réchauffé. 

Lay  lue,  saluer,  se  prosterner. 
Phwôc  (hcc,  vertu. 

Bât  buoc,  prendre,  saisir. 

Voir  Grammaire , <le<  mot>  composés. 
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SYNTHÈSE. 


.Y ghv  (métier,  «»  trôrn  nghé.  voleur  de  profession  cl  d'une  adresse 


reconnue. 


Loti  bung,  s'introduire  sous  les  ombres.  Uni,  passer  en  s'inclinant, 
se  glisser  sous  une  porte  ; de  là  cli'iu  Km  (s'incliner  et  se  glisser» 
veut  dire  se  mettre  à la  disposition  de  quelqu’un.  Cela  implique 
quelque  peu  l'idée  de  bassesse. 

Khu  d\,  corruption  du  niot  eu  de  (pigeons  pondre},  parce  que 
ce  son»  |o<;  deux  endroits  où  I on  élève  les  pigeons. 

Phu  [mcor)  (mêler  eau),  action  de  faire  du  thé.  Lorsqu'on  inet  du 
thé  dans  l'eau  bouillante,  on  mélange  en  effet  les  deux  substances 
pour  produire  le  liquide  qu'on  appelle  u une  tri Y,  eau  de  thé  ou  jus 
de  thé. 

Tînt  toi,  pendant.  le  corps  ou  les  jambes  pendants.  Position  d'un 
objet  pendant  en  travers. 

Làm  tinh,  faire  présence  d’esprit,  se  tenir  dans  son  sang-froid. 

Clnnig  hteng,  surpris':  position  dans  laquelle  se  trouve  un  malfai- 
teur pris  sur  le  fait. 

Tuul.  (synonyme  de  tôt),  dépouiller.  Coi  tugt  (juiïn,  ôter  le  pantalon 
promptement.  Le  pantalon  est  considéré  comme  la  peau  ; lorsqu'on 
le  retire,  on  s’en  dépouille. 

Tuot  Æuong,  désigne  l'action  de  se  laisser  glisser  ou  plutôt  rouler 
eu  bas,  en  embrassant  une  colonne  ou  un  arbre  droit.  Le  sujet  est 
considéré,  dans  ce  cas,  comme  une  peau  laissée  sur  la  surface  de  la 
colonne  ou  de  l’arbre,  en  montant:  alors,  eri  descendant,  c’est,  pour 
ainsi  dire,  comme  si  on  le  dépouillait  de  cette  peau. 
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EXERCICE. 


Les  maîtres  de  la  maison  doivent 
être  très-attentifs  (prudents);  au 
crépuscule,  ils  doivent  avertir  les 
domestiques  de  fermer  les  portes, 
de  peur  que  des  voleurs  n’entrent 
dans  la  maison,  ne  se  glissent  sous 
l'ombre  et  ne  se  mettent  queluue 
part,  pour  attendre  que  les  habi- 
tants de  la  maison  dorment,  afin 
d’y  entrer  pour  enlever  des  objets. 

Lorsque  vient  le  rnomenl  d’aîier 
se  coucher,  il  faut  dire  aux  garçons 
d'aller  fermer  les  portes. 

Le  matin,  il  faut  avertir  les  do- 
mestiques de  préparer  le  thé  et  on 
en  prend  une  tasse  pour  se  ié- 
C h autre  r. 

Montez  sur  la  poutre  de  côté 
pour  prendre  une  coquille.  etpui> 
vous  vous  laisserez  glisser  en  l>a-. 


Chu  nha  pliai  cho  cd  v;  hé 
cliang  van  g thi  Lieu  trè  (long  cira 
kèo  an  trôm  no  lùu  bong  nd  vô 
ngdi  dau  dd,  dur  khuya  trong 
nhà  ngù  cîang  cd  vô  ma  khuân 
du. 

Don  chirng  don  dep  di  ngù, 
thi  biêu  trè  ddng  cùa. 

Sang  ngav  ra  thi  biêu  trè  nîiu 
nude  plia  iiông  mot  chén  cho 
à in. 

Léo  léu  trèn  trinh  jdiia  bèn 
kit u di  ma  bât  con  de.  rûi  huit 
xudng 

r 
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8'  leçon. 

■> 

TRA DICTION  LITTÉRALE. 

(Fable  50.) 

Cô  mût  ông  kia  giàn  cô  ma  nhà  <Y  cheo  Ico 

Avoir  un  monsieur  certain  riche  mais  maison  demeurer  isolée 

mot  minh.  giira  câi  cù  lao.  Bùa  â\  nuôc  rông.  fm  otnVp 

soûl,  au  milieu  île.  Jour  celui-là  eau  débordant,  pirates 

rù  nhau  toi  danh  glic  nô  dû  âp  vào  tii' 
s’engager  mutuellement  venir  attaquer  bateau  à eux  déjà  faire  invasion  à quatre 
phîa.  Trong  nhà  bàn  loan  sçr  dà  te  dài,  rnà  ông 
côtés.  Dans  maison  haché  désordre  craindre  déjà  tomber  urine.  mais  monsieur 
chîi  gtrçrng  làm  oai  boa  may  nô  cô  kièn  lié»  di  <îi 

maître  faire  effort  faire  majesté  hasard  chance  eux  avoir  abstenir  eux  aller  aller 

chfmg;  moi  làm  hô  kéu  trè  thtre  dày  thrp  don: 

oui  ou  non;  alors  faire  semblant  appeler  garçons  réveiller  allumer  lampe: 

trù  tlnra  cô  an  etrup  nô  dà  vày  bon  phta.  Ông 

garçons  répondre  avoir  pirates  eux  déjà  entourer  quatre  côtés.  Monsieur 

cliù  nôi,  vft y thi  cànghay:  may  clia  chà  là 

maître  dire,  ainsi  (donc)  alors  plus  bien  : (I)  heureusement  mon  Dieu  être 

may!  Bày  lâu  nay  trùng  càc  ành  loi  mol  cluivèn 

heureux  ! Depuis  si  longtemps  espérer  (attendre)  tous  ces  frères  venir  une  fois 

mà  không  thày.  Thôi  bay  mo  cira  ra  but  ebo  khoun  klioât. 

mais  ne  pas  voir.  Assez  vous  ouvrir  portes  toutes  pour  avoir  de  Pair. 

Câcbçrmô  dtrdi  ghe  nghe  nôi  thôi  dà  nôi  ôc  cùng 

Tous  voleurs  à bord  bateau  entendre  dire  assez  déjà  venir  chair  de  poule  partout 

minh,  me  ôi!  Lào  nay  cô  khi  tài  lâm  dày  bav! 

corps,  mère  oh!  Vieux  celui-ci  peut-être  industrieux  beaucoup  ici  vous! 

Không  biet  ccr  muu  nô  làm  sao  mà  minh  dam  vô, 

Ne  pas  savoir  machine  stratagème  eux  comment  pour  nous  autres  oser  entrer, 

thôi.  chi  bàng  ta  lui  di  chu  khàc  bè  nbau 

assez,  quoi  d égal  nous  partir  (s’en  allen  endroit  autre  s’exciter  ensemble 

chông  ghe  di  râo. 

pousser  bateau  aller  sec. 

(1)  Tant  mieux. 
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TRADUCTION  FRANÇAISE. 


l'n  homme  riche  habitait  une  maison  isolée,  au  milieu  d'une  île.  Un  jour, 
à la  grande  marée,  les  voleurs  préméditèrent  de  l'attaquer.  Aussitôt  ils  font 
irruption  par  les  quatre  côté?  do  la  maison.  Dan?  la  maison,  le  désordre  est 
au  comble;  le  maître  du  logis  seul  chercha  à faire  bonne  contenance,  en 
pensant  qu’en  agissant  ainsi,  ce?  messieurs  se  tiendraient  peut-être  sur  leurs 
gardes,  sans  avancer  davantage.  Alors  il  feint  d'appeler  le<  domestiques  et 
do  les  éveiller  pour  allumer  les  lampes;  les  domestiques  se  lamentent  en 
«lisant  : Les  voleurs  ont  envahi  les  quatre  côtés  de  la  maison.  Quant  au  maître, 
il  ne  répond  qu’en  disant  : Tant  mieux,  quelle  bonne  chance  nous  avons 
aujourd'hui!  Depuis  si  longtemps  qu’on  attend  ces  messieurs,  ils  arrivent 
une  bonne  fois  et  nous  no  les  verrions  point?  ..  Non.  non,  ouvrez  toutes  les 
portes,  ali n d’avoir  de  l'air.  .W  voleurs,  qui  entendent  tous  ces  discours  do 
leurs  bateaux,  en  ont  la  chair  de  poule  par  tout  le  corps.  « Par  notre  mère  ! 
s'écrient-ils , ce  vieux  a peut-être  des  sortilèges  chez  lui.  Nous  ne  savons 
quelle  ruse  et  stratagème  il  emploie,  mais  pour  «mirer  chez  lui,  ii  n'v  faut 
pas  compter.  » Al  or-  ils  firent  force  cio  rames  pour  s’éloigner  do  là. 
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DEMANDES. 

Cô  giông  g I ?' 

Qu’est-ce  qu’il  y a’? 

N lia  tr  ditu? 

Où  est  sa  maison  ? 

Cô  clllivèn  gi  ? 
Qu’est-il  arrive? 


G lie  no  dàu  o (tau  •’ 

Où  étaient  leurs  bateaux  ? 

Trong  nha  cô  sçr  không? 
Avail-on  peur  dans  la  maison  ? 

Tlù  ông  cliii  lain  làm  sao? 

Alors  que  faisait  le  maître  de  la 
maison  ? 


Kôi  ong  làm  làm  sao  nira  ? 
Qu’a-t-il  fait  encore  après” 

Trè  nô  ihtra  làm  sao!’ 
Ou’ont  répondu  les  domestiques  c> 


REPONSES 


Cô  mÿt  ông  giim  cô. 

Un  monsieur  très-riche. 

Nha  cr  chco  leo  môl  minh  giûa 
c;ii  cil  lao. 

Sa  maison  est  isolée  au  milieu  d'une  île. 

Bu  a ay  nu  ôc  rông,  an  eu  dp  rii 
nhau  toi  dânli. 

Un  jour,  à la  grande  marée,  les  pirates 
préméditèrent  de  l’attaquer. 

Ghc  nô  dît  ap  vào  tir  pliia. 

Leurs  bateaux  entouraient  les  quatre 
cotés  de  la  maison. 

Trong  nha  b::n  loan  sir  da  té  dâi. 

Dans  Ja  maison,  le  désordre  et  la  crainte 
étaient  au  comble. 

Ong  chu  girçrng  làm  oai,  hoa  may 
nô  cô  kicn  nô  di  di  châng. 

Le  maîirr  de  la  mai^n  chercha  à faire 
bonne  contenance,  en  pensant  qu'en 
agissant  ainsi,  ce  gens-là  se  tiendraient 
peut-être  sur  leurs  gardes,  sans  avan- 
cer davantage. 

Ong  là  ni  bô  kéu  trè  tl>  iîc  dâv 
thap  dèn. 

Il  feint  d’appeler  les  domestiques  et  de 
les  éveiller  pour  allumer  les  lampes. 

Ire  thua:  Cô  àn  cuôp  nô  dà  vâv 
bon  phia. 

Les  domestiques  le  préviennent  : Les 
voleurs  ont  envahi  les  quatre  côtés  de 
la  maison. 
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IjEMANDES. 


üng  cliii  nôi  gî? 

O'if  dit  le  maître  de  la  maison  ? 


(ïio  boni  nuhc  cô  so  cô  nôi 
l;t  tu  sao  không  ? 

\s  s brigands  ont-ils  eu  peur?  Alors 
qu’on  l-ils  (lit  ? 


Roi  «ô  cô  di  di  hav  la  ù lai? 

Et  puis,  s'en  sont-ils  allés  ou  sont- 
ils  restés  ? 


REPONSES. 


Ong  dm  nôi:  Và\  thi  cang  hay; 
mav  cha  chà  là  mav  ! Bàv  lâu 

• • V 

nav  irông  dio  eâc  ;mh  loi  mot 

v U » 

chuvOn  ma  kliôn&thav;  thôi  hâv 
mer  cira  ra  hêt  cho  khoàn  khoàt. 

Le  maître  de  la  maison  ne  répond  qu'en 
disant  : Tant  mieux!  quelle  bonne 
chance  nous  avons  aujourd'hui  ! De- 
puis longtemps,  on  attend  ces  messieurs 
et  on  ne  les  voyait  pas  venir!  Ouvrez 
toutes  les  portes,  afin  d'avoir  do  l'air. 

Câcbcrm  o dirai  ghe  nghe  nôi  thôi 
(ta  nd  ôc  CÎîng  niin’n.  Mo  ôi!  Lo 
nav  cô  khi  lui  lâm  dàvbav  ! Không 
hi.'t  co’  nom  tn’j  l'.nn  sao  nia  m'rnh 
dîim  vu,  thôi,  chi  b' ng  la  lui  eti 
chu  khâc. 

Nos  voleurs,  qui  entendent  tous  ces  dis- 
cours de  leurs  bateaux,  en  ont  la  chair 
de  poule  par  toul  le  corps.  Par  notre 
mère!  s’écrient-ils , ce  vieux  a peut-être 
des  sortilèges  chez  lui,  nous  ne  savons 
quelle  ruse  et  quel  stratagème  il  em- 
ploie, mais  pour  entrer  chez  lui,  il  n’y 
faut  pas  compter.  11  vaut  mieux  que 
nous  allions  ailleurs. a 

Roi  hè  nhay  diông  ghe  di  râo. 

Alors  ils  firent  force  de  rames  et  se 
retirèrent. 
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PMRlgïCïiOCIE 


Les  pirates  ont  décidé  qu’ils  vien- 
draient attaquer  ma  maison. 

Il  entend  dire  qu'on  va  le  prendre 
et  le  livrer  à la  police,  il  en  pisse 
de  peur. 

Sa  maison  est  isolée  et  toute  seule, 
c’est  pourquoi  il  craint  d'être 
attaqué  par  des  pirates. 

Ils  s’avancent  de.  tous  les  côtés, 
pour  le  saisir. 

Lorsque  les  pirates  entourent  les 
quatre  côtés  d’une  maison,  ceux 
qui  sont  dedans  doivent  être 
hachés  en  morceaux  et  ils  doivent 
en  pisser  de  peur. 

Jusqu’il  présent,  je  ne  sais  pas  ce 
que  c’est  qu’un  Mm  <lî. 

Il  espère  que  vous  viendrez  vous 
promener  un  jour  chez  lui. 

Il  v a des  individus  qui  s’imposent, 
ils  font  semblant  d’être  loris  et 
capables. 

Ils  complotent  pour  aller  exercer 
la  piraterie,  dans  l'espoir  de 
devenir  peut-être  riches. 

Ditcs-donc,  levez-vous  et  allumez 
la  lampe. 

Le  bateau  est  parti. 

On  le  frappe  à Fimproviste  sur 
l'épaule,  il  tressaille,  mais  il 
s’efforce  de  garder  sa  pré^r-r* 
d’esprit,  de  peur  d'être  bafoué 
par  ses  amis. 

Mon  Dieu  ! comme  la  marée  est 
forte  î 


An  ctrô’p  rù  nhau  de»  dû» h nhà 
loi. 

Nô  nghe  nôi  bal  nô  ma  nùp  di. 
thi  nô  so'  té  dai. 

Nha  nô  à chco  leo  mot  min  h 
né u so'  An  cirop  dûnh. 

Tir  pln’a  nô  âp  vào  nô  bât. 

Khi  fin  cu'ôp  vây  bon  phia  iilià7 
thi  trong  nhii  bail  loan  so 
lé  dâi. 

Bây  lâu  nay  toi  không  bu  t khu 
di  là  gi. 

Nô  trûng  cho  anli  tôi  nha  nô 

mot  cliuvcn  ma  chai. 

• %> 

Cô  nguài  hay  làm  oai;  làm  lu» 
minli  cô  lài  la  ni. 

Chûng  nô  lié  nhau  di  an  eu  ôp, 
boa  may  cô  khi  du'orc  giàu  cô 
chûng. 

Nâyî  dày  thâp  dén. 

Gbe  lui  roi. 

Thinli  iinli  chûng  vu  v ai.  uû 
du  t minli  ma  guong  làm  tinh. 
k'  O chûng  ban  cu  ùi. 

Cha  clr’tî  nuire  rông  <lfr. 
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lÆXICOIiO&I  JE. 

1"  MOTS  COMPOSÉS  ET  PARTICULES. 


Ou'f  bit  (monsieur  madame), 
ancêtres. 

W'hu  r>>  (riche  avoir),  riche. 

.Xhitcùo  (maison  porte),  maison. 

Ch<o  leo , dangereux. 

» 

Minh  ni n a.  corps. 

A une  nvi,  eau. 

An  rtrôj:  (h)  b'>,  pirates. 

Hit  nn.  inviter,  engager. 

fi,}),,  frapper,  battre. 

l'.hr  o,  (bateau  chariot),  ba- 
teaux. 

Jim  bi »,  haché  en  morceaux. 

I.ofin  lac . désordres. 

Sa  av/ } craindre. 

l'.umtif  qüo,  s'efforcer. 

b'nn  luntj,  faire,  agir. 

Hun  ph mie  malheur  bonheur;, 
hasard. 


I May  rui  (chance,  bonne  et 
mauvaise),  bonne  chance. 

K icn  cic , s'abstenir. 

Di  (hhnj  (aller  debout),  aller, 
marcher. 

Bn  tich,  air,  apparence. 

K lu  ggi,  appeler. 

Dcn  du  oc  (lumière  torche), 
lumière. 

Th u a thol,  répondre. 

Dtùi  non  g,  dire,  parler. 

Ilag  ho,  élégant,  bon. 

Xoy  mai  (aujourd’hui  demain), 
aujourd'hui. 

Làu  Idc,  Uni  dài , longtemps. 

Trông  (loi,  attendre. 

Mo  mang , ouvrir. 

Cico  ulju  (porte  passage),  porte. 

Khothi  Uiotil , à l'air. 
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2°  SYNTHÈSE. 


Chco  Ico , situé  tout  à fait  aux  extrêmes  bords,  par  conséquent, 
dangereux,  exposé  à plusieurs  dangers. 

Ntrac  rông  (eau  vagabonde  ou  se.  répandant',  dérivé  du  mot  rang 
roi;  grande  marée.  Ce  fait  arrive  régulièrement  tous  les  mois  deux 
fois,  vers  le  15  et  le  30  du  mois. 

Ban  loan  (haché  désordres);  à une  époque  de  perturbation  et  d< 
désordres,  on  est,  pour  ainsi  dire,  haché  par  l’inquiétude  et  la  peur 
du  danger. 

Sç  te  (îài  (craindre  tomber  urine),  craindre  à un  point  extrême; 
pisser  de  peur.  En  effet,  la  peur  fait  uriner,  comme  nous  le  remar- 
quons chez  les  animaux. 

Girnig  (se  défendre),  faire  des  efforts  pour  se  vaincre.  Ainsi, 
lorsqu’on  est  sur  le  point  de  tomber,  par  exemple,  l’action  de  faire 
les  efforts  pour  se  retenir  s’exprime  par  ce  mot. 

Cùng  m'mh  (fin  corps',  partout  le  corps.  En  effet,  lorsqu’on  par- 
court un  endroit,  les  limites  et  les  extrémités  du  terrain  indiquent 
tout  l’espace  parcouru. 

Hè  nhau  (atlons  ensemble).  On  forme  de  cette  interjection  et  de 
cet  adverbe  un  verbe  qui  exprime  l’action  de  s'exciter  réciproque- 
ment à quelque  chose. 

Kào,  sec,  il  n’y  a plus  d’eau.  On  emploie  ce  terme  par  métaphore, 
pour  exprimer  la  dépouille  entière  d’une  chose  : ainsi  l'on  dit  : fuH 
rào , entièrement  fini,  épuisé;  rào  tûi,  sèche  poche,  poche  vide, 
entièrement  épuisée;  rào  tay  (sèche  main),  rien  ne  reste  entre  les 
mains;  trun  rdo  (s’enfuir  sec),  se  sauver  tous  sans  exception 
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EXERCICE. 


M;t  maison  est  située*  au  milieu 
«l’une  île  complètement  isolée  et 
exposée  à plusieurs  dangers. 

Vous  êtes  riche,  avez-vous  peur 
des  pirates? 

l'en  ai  tellement  peur  que  j’en 
pisse. 

Combien  y a-t-il  de  grandes  ma- 
rées  par  mo'is? 

Il  y en  a deux. 

Il  m’invite  à aller  m’amuser  la 
nuit  avec  lui. 

Quelle  chance  ! j'ai  attendu  pour 
vous  voir  depuis  longtemps,  mais 
j«*  im'  vous  voyais  pas. 

l\>ur  avoir  de  l’air,  faites  ouvrir 
tonies  les  fenêtres. 


N h a toi  à gi  ira  cii  lao  cheo  leo 
mût  minli. 

Anh  giàu  cd,  cô  so*  an  cutip 
ha  y không? 

Sçr  té  ckti  ra  chô. 

Mot  titane  cô  niâv  cou  nuée 
rông? 

Cô  liai. 

•No  rù  toi  tîi  chtfi  déni  vôi  116. 
Mav  cha  elià  la  mavî  Bâv  lâu 

V « » 

nav  trông  anh  toi  mût  cbuvên 
ma  không  thîiy? 

Muôn  cho  khoàn  khoât  thi  môr 
rua  ra  hét. 
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ERRATA. 


Pa§( . 

Lignf. 

,1h  rf«.* 

Lisez  : 

8 

24 

nghî  lai 

nghï  lai 

10 

9 

«ta* 

nâm 

n/iiii 

10 

20 

dai 

dai 

15 

10 

V(TÎ 

v»Vi 

20 

22 

faire 

pain* 

22 

19 

jf  % 

moi 

moi 

23 

8 

npûî 

n gui 

23 

10 

vténg 

vieng 

27 

17 

friôi 

"iôi 

31 

5 

dàu 

(la  U 

36 

17 

hày 

hüy 

44 

17 

cung 

cung 

46 

19 

kkông 

khôl  ig 

63 

27 

nha> 

n h a u 
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